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M. FLANOIN

.
Noirè aviation militaire rend les plus

„Smin,ente-services. Nos- aviateurs sè cou
vrent de gloire. La valeur tactique de
l'aviation, discutée avant la'guerre, s'est-
imposée.' '•

• - .Pour reconnaître les grands mouve
ments de troupes et.de matériel quijpré-
.ludent au : 'groupement des forces -de
['l'ennemi, rien ne peut remplacer l'ob
servateur èn àvioh survolant lès routes,
les gares, découvrant les colonnes en
marche et les embarquements à plu
sieurs centaines de kilomètres en arrière
ries avant-gardès ennemies. Même dails
une guerre de position, l'observateur

.
est indispensable
•pour découvrir

4leé5-all|ës:*étf ve
nues de troupes
qui permettent

d'éventer l'offen-
isiveiennenniépro-
bablej d'y

v.
parer,

-et qui devraient
engager à des ac
tions brusques

: sur '/tel?, ou tel
point des lignes
momentanément

.
Pourrepérer

les objectifs* de
tir et régler le tir
de destruction' de

-
l'artillerie, rien

ne- peut remplacer
.

l'observateur en
avion! Cela est; facile à comprendre :
avec la barrière des tranchées, aucune
reconnaissance de cavalerie n'est plus
possible et ies .objectifs de premier or
dre (batteries ennemies, dépôts de mu
nitions ou d'approvisionnements, can-

' tonneraents de repos), bien dissimu
lés,

•
échappent complètement à l'œil

de l'obsërvateurleplus perspicace, fût-il
.grimpé dans un .arbre ou sur un clo
cher 1 Nous savons en outre que, dans
"la guerre, souterraine', un objectif bien
protégé dans des abris peutêtre bom
bardé mille -fois sans résultai, car seul
lé projectile tombant directement sur
l'abri produit un effet de destruction;
utile. Un' observateur placé à dix kilo
mètres de l'objectif; avec la meilleure
lorgnettè, ne peut .qu'apprécier approxi
mativement les-points ae chute des pro
jectiles' l'ancés par ses canons. Plus la
portée des canons augmente et plus la
difficulté, devient, grande..

. ..
!...

,
*V''

,
*'

•
L'obseryat-eur-'en- avion, * lui

•qu;
-
peut

.franchir les lignés; prend, âtiâSÎ &oliVëhi
.qu'il le faut^a photographie des objec
tifs. ffu'il : survole, photographie où le
moinâre travail de la terre se traduit par
des taches de couleur, lesquelles par
comparaison avec les photographiespré
cédentes révèlent une activité militaire
de l'ennemi qu'il faut Contrarier, par un
tir de nos batteries. *

Pour que.ee tir soit efficace, l'obser
vateur en avion survole l'objectif pen
dant le bombardement ,• il prévient, par
télégraphie sans fil installée à ' bord,
les batteries qui bombardent à 8, 10 et
bientôt 15 ou 20'kilomètres de distance
que leur tir est trop court

t
trop long,

bien ou mal réglé en direction et, cela,
-jusqu'à ce que l'objectif soit atteint. IL
s'assure enfin que l'objectif a bien été
.touché en le photographiant! apr^si le
{bombardement et en rapportant aux artilleurs,leur "« caTton » où tous les coups
isont marqués par,autant de points dé
terminés sur l'épreuve photographique
par les entonnoirs dus â l'explosion des
pbus tirés. •-Trouvée par l'usage, l'utilité pour l'ar
tillerie dë l'Âviâtion n'est plus contestée
^ar personne, et ies artilleurs, incrédu
les au début, sont aujourd'hui les plûs
ardents à- vanter les services ' des avia-
jeurs,. leurs

,
précieux auxiliaires, - -Toute augmentation du nombre de nos

canons doit" donc entraîner une augmen
tation-correspondante du nombre de nos
avions de repérage et de réglage de tir,
augmentation qui est encore plus néces
saire quand il S'agit d'artillerie lourde
à. longue portée^ Pour cette artillerie à
grande puissance, pas de précision dans
le réglage"" sans avion, pas d'efficacité
dans le tir sans avion ! L'avion, c'est'
l'économiseur d'obus 1 Souvenons-nous
que cette guerre est une guerre d'acier !

Dix obus bien placés économisent dix
jLonnes de projectiles gaspillés.

Mais si l'aviation est si utile, indispen
sable même; l'ennemi, qui né l'ignore
pas, cherchera à la paralyser, à la sup
primée Nous devons' protéger notre,
aviation,-nous devons défrùire même, si
cela nous est possiblé, l'aviation alle
mande.

'
'*."*«

>
t * '

„ ^ '» '*,*
. - . - ; ; . ' 'Pour démolir un ayion, oh a d'abord

cherché à l'abattre. de terre comme le
chasseur tùe l'oiseau,; mais, contre le
ifusil, l'avion, comme l'oiseau, prend de
la hauteur et se met hors de portée.
Alors est intervenu le canon dont la por-;
>tée dépasse .même l'altitude où peut
monter l'avion ; mais, l'avion, planant
très haut, est petit dans l'immensité du
ciel ril'-vole vite et réussit le plus sou
vent à échapper à son chasseur terrestre
qui parvient difficilement à régler son
tir sur un objectif qui sè déplace dans
îtrois dimensions. Alors, contre l'avion
on a trouvé l'avion de proie. -Le' combat
aérien, imagination de romancier, il: y
a deux ans, est aujourd'hui une forme
normale de la -. guerre". Au printemps
prochain, lés. aviations ennemies se li
vreront une véritable bataille de l'air ét

^.'issue.de cette bataille influera sans au
cun douté" sur-les opérations générales.
Maître de l'air,, le belligérant, qui s'est
assuré-oett«victoire, n'opère-t-il pas des
mouvements.et des concentrations à
.''abri des regards, de l'ennemi 1 Ne rè-

..çle-t-il pas ses tirs de tfesfcustioa es

toute sécurité ? N'empêçhe-t-il pas l'en
nemi de contrëbattre Ses batteries ? Bien
plus, il peut .envoyer des avions por
teurs de bombes bombarder des points
stratégiques importants situés au delà de
la portée de ses canons, semer le dé
sordre et la, confusion dans les" gares
et. sur les voies où arrivent les

,
ren

forts.; sur les usines où \se
,.

fabri
quent- les munitions et le matériel
de guerre. Il acquiert ainsi une supério
rité précieuse sur son adversaire, car l'a
vion de bombardement c'est le canon
aérien à grande portée (plusieurs centai
nes de kilomètres),qui,permetde ne lais-
sér aucun repos,à l'ennemi dans,une zo
ne immense. Aujourd'hui, cent avions
de bombardement peuvent déverser, sur
un point donné, un jour donné, plus de
20.000 kilogrammes de projectiles. Que
l'on réfléchisse à ces chiffres, car ils doU
vent nous emplir de* joie. *•

Il serait inadmissible,eneffet,;et le.peu-
ple de Fra.ri.pe .qui, plus que.tout autre,
s'est enthousiasmédès les premiers jours
pour la conquête de l'air ne-saurait ad
mettre que notre Aviation militaire ne
fût pas la première du monde et rie nous
donnât-pas la victoire au printemps pro
chain. Tro^s. mois nous séparent seule
ment de ces joùçs où nos troupes doivent
chasser l'ennemi hors de France. Quelle
terrible-responsabilité porteraient oenx
qui, par aveuglement ou par faiblesse,
n'auraient pas su préparer la. Victoire
aérienne. -,

'
Pierre-Etienne FLANDIN,

Député de l'Yonne.

Un incident parlementaire
à propos

du programme d'aviation

f;.- -1>

Nous avons publié une note ' coanmaini-
-quée par la commission de l'année de ,1a
Chambre et d'après laquelle cette commis
sion-aurait,-d l'unanimité, adopté le rap
port de M. d'Aubigny but le •programme
délation.

.
• : -

.
'

Au sujetde'cjette note,M.Girod,député du
Doute, rvtent d'adresser ou général Pedoya,
président de la commission, une protesta
tion dans laquelle il relève que la commis
sion, convoquée le jeudi' soir pour le lende
main après-midi pour discuter une ques
tion

.
aussi importante,.n'a .pu réunir, en

raison du court délai "de sa convocation,
que 12 .membres sur 43; nombre réduit
dlaiUéurs-.à7, >afli -moment iDiêine

s
du vofe, '

Je! désire," écrit M. 'Glwd, savoir,s'il est ad-
missiDla : '

-1° Qu'un ' document de la nature.de celui
qui a été envoyé au président du Conseil et
au ministre de la Guerre puisse être -envoyé
sans gue -tous les

.
membres de la commission

aient'pu en avoir un exemplaire stms. les
yeux, de façon à le lire* attentivementet<n'Or
voir pas

.
qu'une impression de séance „•

2° Comment il- a été. possible de' faire cet
envol sang avoir au préalable entendu le sous-
secrétaire d'JEtat de Vaéronautique.
' Le dépuiité du,Doubs ajoute qu'il est dé
cidé à .porter l'incident à la tribune s'il
n'obtient ipas « des précisions(rigoureuses».

Une autre protestation, celle-ci éman&hrt,
de'M. Henry Pâté, a été envoyée au pré
dent du Conseil et le député s'exprime
ainsi ; \

.
Nous avons. .été ocmvoqpés à cette séance

par• télégramme, îe-jeudi son"-pour
,
le lende

main, aloTs que la ooommssion qui await siégé
Jeudi toute la journée n'avait ipas pnéro cette
séanoe de vendredi. C'est ce qiud explique l'aii-
sene© de beaoooup de mes collè^uee <jui
étaient,

- comme moi, occupés à. reàniplir les
missions diont ils sont cliar^iés.

_
:

.N'ayant pas entendu, la lecture du rapport
qui a été scwimis à l'approbation,de la com
mission, j'estime que je suis obligé die faire
des réserves sur les conclusions qui ont dû
vous êtpes- transmises.

Le kaiser opéré

H:

Genève, 2 Janvier.
Suivant des nouvelles reçues à Zurâcth, lè

kaiser a été opéré à Berlin mercredi.
L'opération, dont la nature exacte n'a

pas été divulguée, a,' dit-on, réussi. —1
\Daily Express.)

L'offensive russe
en Galicie

L'offensive russe " en Galicie
.
est

intéressante, mais
,
nous sompries jus

qu'ici fort mal renseignés sur son
importance

^

et sur ses progrès. Le com
muniqué russe, commence à en parler,
mais en phrases aussi brèves que possi
ble. S'il est vrai que le maréchal Mac-
kensen soit revenu en Galicie pour y
prendre le commandement, ce fait seul
montre que les actions développées par
les Russes en Bukovine sont de nature
à préoccuper vivement les Allemands et
les.Autrichiens. Il leur reste,encore quel
ques précautions à prendre avant de re
commencer sur la route des Indes, à
travers la Perse et le Béloutchistan, la
campagne d'Alexandre le Grand, ét de
tâcher de traverser le désert de l'Indus
et le Radjopoutana, .ce qu'il n'a pas. pu
faire..

A ..Salonique, l'arrestation des consuls
allemand, autrichien et bulgare, est
une aventure piquante. Ils n'étaient
donc pas partis, comme on l'avait affir-
mé.

Ainsi, au cceur.de la place; .à'côté de
nos génératix en chef, nous avions non
seulement des espions déguisés, il y en
a toujourlet partout, mais dps -fonction-
naines ennemis; officiellement installés
Ceci montre combien est bizarre cette si
tuation d'une place de gperre établie en
territoire.neutre. La visite.d'un taube à
Salonique, qui a servi à décider l'arres
tation de ces braves gens, a produit un
très heureux effet. Souhaitons qu'il en
vienne d'autres. /

mim jbpotaut*

Le Contrôlé
est modifié

dans l'armée
' r.nf.

,
i < • f .. , < t < • : » > . -Le

s
ministre de la Guerre a lait,signer

hier au'Président-de -la Riépuiblique deux
décrets concernant,le corps du contrôle de
l'administration-de l'armée.

Le
;
premier' de ces .décrets remplace le

directeur .actuel-, de la direction. du contrô
le au.-ministère de_ la Guerre,.et ]e second
supprime, les.contrôleurs qui,, par.dé
cret du.>31.août 1914,-avaient été attachés
aux^directions des services .du matériel-
dans .les. régions de coups d'armée.

. . .Ainsi que, l'indique, le rapport;au Prési
dent de'.la République,ries contrôleurs-at-,
tafcihiés' aux, régions

<
des corps -,

d'armée
.avaient r'eç-u dés attributions;qui faisaient
d'eux ,un nouvel organeradminiStratifà de
meure. Le général..Qa-lliéni ja'estâmé quela
mission ainsi!confiée à'ces contrôleurs.n'é
tait ijjias contfûjane ; à-celle que.'la-loi- du 16
marâj 1882, a .prévue,pour, oette ca/tégorie;de
fonctionnaires.-

.
-,D'après!. l'esprit -'de -cette: loi -le. rôlevdes

contrôleurs;
de" l'armée consiste^non pas-,à

administrer-:mais !vérifier, la- marche
•
des

diversvservièes-de,l'armée:et à signaler au
ministre;-les. imperfections -qu'à l'occasion
de visites' inopihéeis ils. ont pu constater.:Le
ministre.'de la-. Guerre, par le .décret en
question,1 refid;lés contrôleurs :attachés,aux
régions de' cofps- d'armée à leur mission
nonnaile" qui .^ost de,'contrôler

.
et., non. pas

d'adminisferër..'Vaici
.
le- premier,de-ces (dé

crets
. : i.

.
« Article'premier.—.M..Alombert, contrô

leur général ide 2"«laisse.de. l'administra
tion ede •

l'armée," est.nommé directeur. du
contrôle

;au ministère-dela- Guerre ; en .rem
placement-de- M., le -contrôleur général de
première classe ;de Boysson,: mis-à' Iar-flis-
X»sition ,de'-M./le ministre du -Commerce
pooiri'unermission relative"' au ravitaille
ment 'de: ]a ;po(pulation.civile. »• - 4

Le «second décret est - ainsi'conçu : ^ ; -

« Article premier. —.Le décret :du 20 sep-,
terriiire 'T915 fixant .les •

attributions v des
fonctionnaires-.du; contrôle en mission spé
ciale- -dans ries-,régions

:
de corps d'arméeest

aSnbgé.r»;- i > [.> •. , -. ;

Les colonies françaises à l'étranger

éxprïmênt lèur confiance dans la victoire

A l'occasion' du Nouvel An; le'Président
de

.
la République .et le ' gouvernement ont

reçu des télélgrammes, ,o.ù
:
les colonies, les

groupements et 1es,perso'nno ii tés françai
ses à-l'étranger,ont exprimé, avec .leurs
Bouliaits-îhabitucls,.leur ardent dévouement
à la1

.
Patrie ' et ' leur, confiance

,
absolue

dans la .victoire des armées nationales.et.
alliées.' Citons .celle de Bille, Milan, -San
FrancisqOj Rome, Madrid,-Monaco, Rabat,-
Pékin, ,Ije Caire^ Bangkok, Port-Saïd, .Ajr-
kangel,..yintimiile, .Mazagan, lluelga, San-
tarfé.' '

Hommagç à la langue française
—.. . .

V.
: ,

'
.

,New-York,.-2 Janvier.
Au-milieu--de

•
chaleureuses manifesta

tions de-,sympathie^pour la France, la So
ciété: du; droit ihternational. réunie -hier,
sous ila .présidence de M. Elyhan-Root,. a
décidé .que le « français » serait désormais
la langue.officiellede cette institution. '

rrLe "
futi torpillé

sans avertissement

. .
\ î-

.

.
(De notre-correspondantparticulier) •

- •' Londres,' 2 rJanwier.
La nouvelle du torpillage du- Persia a

produit-à'Londresune émotion aussi vive
que 'celle que1- provoqua la catastrophe dù
Lusitahia. Répandue rapidement aux qua
tre -coins de la Cité, elle- amena au bwreau
de la Pèninsular Oriental- Company, un
grand "nombre 4e parents et d'amis- des
passagers, 'avides de 'renseignements.
- Malheureusement, les agents de la - Com
pagnie;avaient reçu la '.nouvelle--.'du"torpil
lage - sans autres détails et'cette absence
.de précision sur le sort de l'équipage et
des passagers ne,fît-<pi'a«coraître-lanxiété
du public. Dans la. foule qui •se pressait de
vant ; lès ' bureaux, un grand. nombre de
personnes sanglotaient, les'.hommes ;mau-
diséaient ,'lës ,'barbàTes ,qui n'aVaient pas
hésité' à' ajouter un'n'ouveau crime à; leurs
crimes passés.

.
' ;

•
Sam avis préalable !

' ..Une dépêche .du fiaire
.
apprend .que le

Persia a été,torpill'ff^sane ayértisseémnt.
.On ^attendait .à .cette .nouvelle.

-
Le'fait

que .quatre canots:'sèulement avaient -pu
êti^.mis " à .la mer avait permis dé 'sùipipo-
ser^uèJ.e Persia.avÀit été,-.commeVAncona
êTlayiïle-de-là-Cioiai,xouié sans avis préa
lable.'.

.

' :
..

' '
1 II n'y avait -à bord ni .troupe,'.ni.matériel
de guerre, 'mais seulement des. colis-.pos-
taïux/un fart:couirrier et .une' faible oargai-
soix-Le nociveafli crime .des pirates-ne' peut
donic aivoir' a/u'eune excuse'.

Coalé en S minâtes
Le Persia .a été frappé par le travers de

bâbord',.à 1 heure ;10: de .l'ajprèsrmidi.-; à
1 héiiire 15 il. avait disparu oomplètejnent.

C'est miracle qu'il ;y:ait eu des .person
nes. saàyéçs.,

,
,'

• !
,11 y a .158 survivants.

-
La. rapidité

- avec laquelle coula--le navire
laisse,craindre que la jplus- grande.partie
cle l'équipage-et des passagers n'ait-trouvé
là 'mort .daa'is la catastrophe,

-,
On annonçait

•
officiellement, -icet

•.
après-

midi, que" l,r>8 survivants, du Persia ét/aient
arrivés -à Alexandrie. -On croit que -le -nom
bre des passagère qui se-trouvent parmi
eux-est de-60. Or; la liste .officielle dçsipas-
sagers. comprenait 231 noms, .dont 86 .fem
mes et, 36 enfants. Et l'on suppose que cette
liste,était incomplète. Parmi les survivants
figurent huit étrangers.

.Le général -lord Jlontagu, ..se .'rendant
aux Indes, était parmi les passagers ,du
Persia, à'bord/duquel il avait pris place à
Marseille.

" ' La mort da ~commandant '

• ' At »*s V' f *t 11 'Le-capitaine s'est noyé. On,le vit,
;
après

que ,1e navire-e.ut
.
plongé, qui surnageait

sur les flots ; puis.il disparut
Un consul américain

.
est parmi les manquants

.
•On sait qu'il y avait à bond, (painmi les

passagers, trois. Américains dont les noms
de deux seulement sont,connus à J l'heure
présen/te. Ce sôrit'MM. Mac Noely, consul
d-eg Etats-Unis à Aden, et ' Charles ' Grant,.
commerçant: :

.
- - > ,

' v-M. Mac Noely est parmi les manquants.

Le roi Pierre à Salonique
Les Consuls ennemis sont inaihiènus

à bord d'an vapeur français

{.De notre- correspondant particulier) '.

: ! V| ' Salonique, 2 Janvier.
Le roi Pierre de Serbie accompagné de

plusieurs officiers de son état-major est
descendu à terre aujourd'hui,et n fixé sa
résidence au consulat de Serbie.

,
Le souverain ayar\t refusé. les. hon-

* il
». Jj

r

Un groupe del petits exilés serbes

SUR LE FRONT FRANÇAIS :

..
,(5l8e /oar de Guerre)- 3 Heures soir.

:

. .
EN CHAMPAGNE, notre artillerie lourde a exécuté au cours de la nuit, un

bombardement efficace sur des baraquements ennemis^au nord de Bouconville, bois
de,la Malmaiscn.

,

; Une attaque allemande à coups de grenades sur nos tranchées, aux environs
de là route de TAHURE A SOMME>PY, a été refoulée.

'
.

.u heures soir.
EU BELGIQUE, une action de notre artillerie, de campagne et de nos carions

de tranchées .sur les organisations ennemies de la région des Dunes à cause des
dégâts importants : deux incendies ont été allumés, deux dépôts de munitions'ont
sauté.- • ,j - •. •

><"• • •

: ; EN:ARGONNE, un tir de-nos batteries a dispersé'- unè" troupe allëmandeen
mouvement sur la route d'Avocourt à iMalancourt.-

,

'
i

.
.SUR,LES HAUTS-DE-MEUSE, au. Bois des Chevaliers, une vive canonnade

effectuée^ sur les tranchées ennemies a prévoqué l'effondrement de plusieurs "bloc-
khâus.- 1 ;

.
!' •.

.
pans l'Après-midi; nancy a reçu deux.obus, la pièce ennemie

A ÉTÉ PRISE SOUS NOTRE FEU IMMÉDIATEMENT..
DANS LA RÉGION DE L'HARTMANNSWILLERKOPF, violent bombarde

ment ennemi & la siiîte duquel nos troupes, sur un front de deux cents mètres, se.
sont reportées sûr la rive ouest,du ravin au ^sud de Rehfelsen.

Vpnnçmj n'a tenté aucuns attaque d'jnfanterjg.

Le roi Pierre
fiieurS'.qu on .voulait lui. rendre la récep-
ïtoh-prépak'êe ri'a pas eu liéu.

,Le-roi Pierre prétextant la fatigue n'a
reçuijusqiià présent personne. Il s'entre
tiendra prochainement avec -

les géné
raux Sarrail- et Màhofv au'sujet de la
réorganisation de l'armée serbe. —,M;

Les Qrecà voulaient lui rendre
des honneurs

Athènes, 2 Janvier.
>L'Embro& écrit -qu'A l'occasion-de l'arri

vée dû roiPierre de Serbie à Salonique, les
autorités grecques de la* ville ' lui rendront
les honneurs,. - - <

>
Les manifestations, du-peuple-seront très

sympathiques, ;car elles s'adressent ausc^
verain d'un Etat- ami. :

Il .-est probable, si toutefois les circons
tances le -permettent,- que les députés-serbes
qui se >

trouvent déjà en .
grand nombre à

Salonique
, ; se- réuniront en •assemblée. —i

(HiÊUVaS;)i.

Un ordre du jour du général Sarrail
à l'armée

envoyé 'spécial).

-
Salonique, 3t Décembre.

{Arrivée •à- Paris le Z lanvier).
.ZJn orçlre

•
du jour. communiqueau-

jourdhui à l'armée d'Orient que le gé
néral

.
Sarrail <est

,
heureux de pouvoir

mettre à Vordre, la lettre ci-après qu'il
vient de recevoir du. général Moscopou-
los, ..commandant le. 3" corps de l'armée,
grecque i

« Les officiers 'et soldats, hellènes ont
» l'honneur de présenter au général Sar-
» rail, aux officiers et militaires fran-
» çais,[leurs meilleurs vœux et. souhaits
» à l'occasion de la nouvelle année. »

Le général Sarrail profite de cette cir
constance pour remercier l'armée d'O
rient des efforts faits-et des résultats ob
tenus et il-souhaite à tous ce qu'ils peu
vent désirer pour eux-mêmes, leur fa
mille éi la France. —Albert Londres.

,

^
Le gouvernement grec

proteste contre les taubes
/ 'Athènes, Janvier.

Le gouvernementhellénique'a adressé
une'protestation à 'l'Allemagne 'au sùjet
de la récente incursion de' taubes à\Salo-
nique. '. ' :

,
'

l , 1 . .:L?aviôn allemand, abattu

: ,
près de Topsin

(Oe. notre correspondant particulier)
'.I

,
" Salonique, 2 Janvier. -'Ailicours-.de la visite'que je,viens de faire

au. front,, j'ai été invité par tes offficiets
français à .voir l'aéroplane allemand abat
tu"- près [de" Topsin.' L'appareil a •été ' blessé,
aux-ailes et au moteur..; '

. ,
?

Le directeur'de l'école-allemande à Sa-'
Ionique et un professeur de-cette'école ont
été arrêtés au consulat d'Autriche.' — M.

Les consuls resteront à bord
jusqu'à nouvel ordre

(De notre correspondant particulier)
, Salonique,,31'Décembre.
* (arrivée à-Paristle-2-janvier).

ï.es ,consuls d'AUernaghe', d'Autriche, de
.Turquie ët de.Bulgarie-qui;' après leur ar•'
reitàtiàn,. avaient* été transférés à bord
d'un, transport français, y.sont encore. Le'
transport .restera eh rade .jusqu'à ce que,
les pourparlers engagés avec la'Grèce au,
sujet de, cet^e quèstion soient terminés.

Les minjstres grecs délibèrent
sur l'expulsion

.
des consuls

'Athènes, 31 Décçnibré. '

,; ..arrivée le 2 janvier! : ,,Au cours du conseil des-ministres, tenu
cet après-iriidi, le président- du Conseil,'
Ù. Skotdouàis, a mis ses collègues, au cou
rant de

i
la. démarche collective - faite au

près de'lui dans la matinée par les minis-
tr^des puissances centrales.

Aucune -communicationn'a été.faite sur
les décisions qui ont été prises.

.La Grèce ne change pas d'attitude
,(ï}e: .notre •

correspondant particulier)
! ,

Athènes, 2 Janvier.-
Le> conseil .des ministres tenu hier a ar

rêté-: l'iattitude que le gouvernement hellé»'
nique devra, observer -dans Tévolution fu--
titre de# questions- spulevées^pàr les événe
ments : de, Sfilpnique.

Les bruits enregistrés-par -,la .presse, re
latif# à un changement probablehdans la
politique suivie, jusqu'à présent- par Ifi Grè-
se, sont dénués de fondement.— B.
Plus de soldats grecs à Salonique

Rome, .2 Jamivier. -

.
Le corresipondant du Corriere délia .Sera.

télégraphie de Salonique. que les trois
corps d'armée grecs qui se trouvaient à
Salonique et; dans les environ®,.sont tous
partis à l'exception .d'une division.

.1$ correspondait dit qu'il a yu la'-ôé-

désastre

. .. „ .
et la retraite 'des, Serbes ,en Albanie,' mais'aucune

de ces retraites'-ne lui a fait plus d'impres
sion que la retraite des Grées à' Salonique.

On a fait, ' en Grèce, une mobilisation;
pro'forma,, parce

t
quîen réalité l'armée

gu'ecque manque de beaucoup de;choses et-
cela aide' à comprendre .pourquoi le roi
Constantin ' et.M. Driagoumis ont voulu la*
neutralité quand même. ; ?

L'offensive germano-bulgare
va commencer

j Genève, 2 Janvier,
j On mande•.de Sofia .aux• Dernières-ZVoiti

,
v'elles de Munich - que -i-entrev-ue centre-le

!; général Mackerisen et le commandement.
;
suprôme bnlgare a abouti à l'entente .complète sur la conduite future de la guerre

,
et résolu, la question dù commandement

; supérieur de telle sorte, que'toiis les pour-
!; parlers subséquents seront inutiles.

Les'opérations-contré les Anglais et les
Français. commenceront bientôt

-
et seront

menées activement.' "

V Le général Sarrail -----
reçoit les Français de Salonique

- Salonique,-2-Janvier.
- 1A 'l'occasion -de -la nouvelle année, la «co
lonie française a tenu à présenter au géné
ral Sarrail ses >çeux ipouir le succès des ar
mes et la prospérité de la France.

vAu
;cours d une réception cordiale à la

quelle assistaient notamment MM. Seon,
consul honoraire; Graillet, consul de Fran
ce à Salonique, et 'plusieurs vice-consuls, :

Ch
.
de fer

' E.Fonaé

le Père Lobry.visiteurprovincial des Laza
ristes; MiM. Lecoq,proviseur du lycée fran
çais'; -Réginal, directeur de

-
l'Ecole des

frères ; les représentants de la mission laï
que,de l'Alliance française, de l'Alliajiioe
Israélite universelle; du Comité France-
Grèce, - les principaux notables de la colo
nie française; et les personnalités hellènes
aaniies de la-France,ainsi que MM. Bousse-
net;Ganault et Vigne, députés, chargés .par
le ministère de la Marine d'une mission eh
Orient, -M.--Chevalier; doyen de la colonie, -
a exprimé en -termes vibrants son admira
tion (pour'l'armée d'Orient et' pour -son
dhef.

• "• .•
' Le général Sarrail a remercié en termes

émus et a exprimé sa confiance .dans l'ave
nir-des armes françaises. -

,

Les corps errants
de la Sèrbie

(De notre envoyé spécial)

... Salonique, ... Décembre.
Comme des feuilles mortes emportées

loin de.ràrbre qui dépérit, on rencontre
les :Serbes dans les rues de. Salonique.

,
-Ilry a d'abord eeux qui portent le boa

net gris du soldat. Ce n'était pas régu
lièçement des soldats, ils n'étaient"dam
aucune armée,cependant comme tous les
Serbes ils étaient soldats : ils gardaient
d'eux-mêmes un pont, ils surveillaient
entre deux cols de montagnes si n'appa
raissaient pas les comitadjis, ils avaient
le fusil toujours prêt pour, se joindre, s'il
le

.
fallait, aux troupes qui passeraient.

Aucune troupe n'étant passée, les che
mins qu'ils pouvaient prendre pour al
ler en retrouver une étant coupés, ils ont
fait comme les autres, ils sont descendus
sur Salonique. Ils n'ont pas d'abri, vous
les rencontrez la,nuit, marchant lente
ment, vous voudriez les arrêter, leur
donner -.n'importe quoi, n'essayez pas, ils
veulent n'ayoir besoin de rien, à toute of
fre ils répondent ; nema,"-et -ils conti
nuent de marcher.

.Misère et fierté
Il y a les petits fonctionnaires sans

fonction, de Monastir ét de Gueygheli.
Les appointements serbes ne permettant
pas de prévoyance, ils n'ont tiré de l'af
freuse aventure que leur pardessus qui
parfois encore n'est que d'été. Comme
pour se, couchçr à Salonique il faut
payer la chambre de vingt à, cinquante
francs par nuit, ils disent quand on les
rencontre qu'ils aiment à se promener
avant de rentrer. Ils se promènent sur.
les quais le .long des deux cents petites
felouques à voile gui rentrent tous les
deux soirs de la grande mer. et pour ne
pas se sentir isolés ils s'arrêtent souvent
et regardent les feux, verts et la croix
lumineuse des navires hôpitaux, de cette
façon ils ne sont pas £jeuls à en porter
une.

Il y a les élèves officiers, tous les
jeunes qui venaient à pied à l'école d'Us-
kujb. et gui ont été forcés de poursuivre



jtisqu'nu arand port. Ils né savent plus
ce qu'est devenue leur famille. L'argent
a m: lequel ils sont partis est loin sur
Jit.s routes de Macédoine et d'Albanie, ils
attendent leur passeport pour la France
où ils vont aller finir d'étudier. Ils sont
tellement heureux d'aller en France.
Quand ils en parlent ils sont tellement
occupés à avoir les yeux brillants qu'ils
oublient que les haricots sont rares, le
plancher' dur et'la cigarette inaccessible.

Des cœurs qui saignent
Il y a. les veuves, les anciennes et les

nouvelles, celles qui savent et celles qui
se doutent-, celles qui portent le voile et
celles qui ne se sentent déjà à leur place
que dans le sillage de ce voile. On les
voit passer et rejoindre des logis pau
vres où elles se sont installées à plu
sieurs, c'est comme au temps où elles
étaient' pensionnaires, mais dans ce
temps quand elles se réveillaient c'était
pour se mettre à apprendre, aujourd'hui
ce n'est plus que pour se mettre à se
souvenir.;

...Il y'a lés pauvres, ils font une queue
devant le consulat de Serbie. Ils sont
tranquilles, sages, on dirait qu'ils vont
être récompensés de cette longue patien
ce par un beau drame.

Ils n'auront souvent qu'un petit bout
de papier qui leur permettra de manger
un petit bout de quelque chose. Le dra
me, ce sont eux qui le jouent.
* Devant cette longue queue, croise le
petit fonctionnaire de tout à l'heure, il
ne se met pas à la suite, il repasse pour
voir si elle diminue et quand elle est
toute finie, promeneur indifférent, il
monte sur le trottoir et pousse la porte-,
Les plus grandes catastrophes ne nivel
leront jamais l'esprit humain. Il y aura
toujours ceux qui auront porté des cha
peaux, même s'ils n'en,portent plus,
et ceux qui n'en portaient pas.

Des tentes dans un champ
Il y a le camp. Ceux qui n'avaient pas

de quoi trouver de pauvres logis, ceux
à qui les voiliers en repos et les bateaux-
hôpitaux ne suffisaient pas après mi
nuit, ceux à qui la vision de la France
ne faisait pas oublier que le ventre crie,
ont trouvé des tentes dans un champ.

11 y a la tente « des gens », la tente
des « gens un peu mieux », la tente des.
institutrices et des demoiselles des pos
tes — la misère décidément ne nivelle
rien — et la tente des orphelins.

On ne perd pas que ce que l'on pos-
possède quand on est victime d'un cata
clysme. On perd aussi pour un temps
toute idée de l'existence, tout désir de re
vivre, tout gQût d'être moins misérable.

Ces miséreux en exil se promènent
perdus entre les tentes, ou sont assis
sur des caisses. On leur a donné des pel
les et des pioches pour qu'ils arrangent
leur abri passager, qu'ils fassent des fos
sés autour de leur toile, qu'ils n'aient
pas le dos dans l'eau. Mais quand on a
traversé pieds et dos nus les marécages
du royaume sanglant, quand on rêve à
çe que l'on a vu et à ce que l'on verra
quel bonheur peut-on ressentir à se pré
server plus ou moins le dos ? Quand ils
ont froid, qu'ils veulent faire du feu, ils
étendent la main, prennent un des pi
quets qui maintiennent leur tente et ral
lument. Ce n'est pas paresse. -

Qu'est-ce
que ça peut leur faire si leur tente leur
tombe sur la tête ?'.'S'il ne lei^r était tôm-
bé que ça !

Les petits
Et il y a les orphelins. Plutôt ce que

l'on appelle les orphelins. Ces enfants
de deux ans, trois ans, cinq ans, neuf
ans ont été au hasard cueillis sur les
routes ou dans les champs de la retrai
te, et de la panique. N'ont-ils plus de
père ? plus de mères ? De cela on ne sait
rien. Ce que l'on sait,c'est que devant
une armée qui retraitait, devant un exo-
<je qui se pressait, ils étaient là, loin des
maisons, prêts à être écrasés dans ces
Apurants d'hommes en marche. Com
ment s'appellent-ils ? Pour l'instant par
un numéro. S'ils ne retrouvont pas leur
état civil, qu'on les baptise : « Epave ».

Ces corps errants de la Serbie atten
dent d'être embarqués en Corse. Le pay
sage leur rappellera celui de leur Pa-
ftie. Cet horizon aux lignes dures est
bien ce qu'il leur fallait. Suivant la Joi
des peuples qui émigrent, tous n'en re
viendrontpas. Et dans quelque cent ans,
un voyageur visitant cette'île demande
ra : « Comment se fait-il donc qu'ici dans
des- villages entiers on ne parle que le
Serbe ? » Un indigène répondra : « C'é
tait pendant la grande guerre, les 'Alle
mands, les Autrichiens, les Bulgares
avaient envahi la Serbie,.tous les Serbes
n'avaient pùi rejoindre l'Albanie et le
Monténégro, il en était descendu à Sa-
"lonique. Ceux-là avaient froid et faim,
le gouvernemént français les a fait
transporter momentanément en Corse,
puis.-'» •' ' '

Albert LONDRES.

Le Petit Journal m mm BS'

Un témoin du pillage
de Belgrade

. ;

Un chef de train de la ligne de Belgrade
à Nich, Ilia Stoianovitch, s'est trouvé em
muré dans sa maison, 4 Belgrade, par les
obus ennemis qui en avaient écrasé les
murailles extérieures. C'est à cette cir
constance qu'il a dû d'être témoin des a-c-'
tes commis par les. Austro-Allemands dans
la capitale serbe, et qu'il a pu les faire
connaître à un de ses compatriotes qui,
arrivé à Paris, nous en a fait le récit sui
vant :

Aipràs cinquante heures de bombarde
ment intense, Ilia Stoianovitch fut enfin
délivré — c'est une façon de parler, car
lorsqu'il put. sortir des débris de sa mai
son, ce fut pour tomber entre lèçs' mains
des ennemis, qui étaient entrés dans Bel
grade. Il fut fait prisonnier comme tous
les.Serbes de 14 à 50 ans dont purent s'em
parer les Austro-Allemands, et s'il ne fut
pas comme ses malheureux compatriotes
envoyé en Autriche, c'est simplement par
ce que l'on espérait qu'il était susceptible
do donner des indications sur l'endroit où
étaient cachées les pièces des locomotives
et des machines du célèbre arsenal de
Kragujevatz que les Serbes, en s'en allant,
avaient rendues inutilisables. Il trou/ya
l'occasion de s'enfuir une nuit que ses gar
diens s'étaient endormis et, à travers mille
dangers, il gagna les lignes serbes.

C'est alors qu'il a raconté comment l'en
nemi s'était comporté en Serbie :

— Le premier soin des Austro-Alle
mands — il fallait s'y«attendre— fat de (pil
ler et de démolir toute maison sur laquelle
se trouvaient des enseignes anglaises ou
françaises. Les usines et les .fabriques ont
été détruites ; le mobilier, les madhines,
le fer, le cuivre, le cuir, tout ce qui présen
tait quelque valeur fut embarqué sur des
chalands ot passa la Save. *

» Les vieux canons die bronze,trophées des
anciennesguerres, ne trouvèrentpas grâce.
Les stocks de belle farine bieoi blanche
qu'iavait envoyés l'Angleterre furent réser
vés à l'alimentation ides états-majors qui
depuis longtemps n'avaient été à pareille
fête.

» Vlon Mackensen fit paraître des (pirocla-
miations très sévères.

» Tout Serbe dans la maison de qui- ontrouverait un oam-itadigi serrait pendu, de
même quia le comdibadgi et, eaa outre, la fa
mille devrait payer 500 marks d'amende.

» Des primes étaient offertes tà ceux qui
iïwMjquierâient3a cachette de komitadgis ouqui apporteraient de» bombes dont ceux-ci,
disait le général allemand.,devaient se servir.

_ .
>> Tout habitant trouvé dians la maison

d'iim voisin qui avait pria la faite serait
fusillé, n

» Cette décision qui voulait paraître empêcher le pillage n'était faite en réalité que
pour (réserver les fruits de oes pillages auxsoldais austro-ailetrrïain-ds qui dévalisèrent
tout.

.
» Les aimes durent être portées à la Korn-xnandantur. les vieux fusils damasquinés

et inramstésde (pierires précieuses que beau
coup de familles serbes gardaient commesouvenir, comme les anmes modernes, fu
rent exigés. Certaines de ces animes étaient
estimées plusieurs centaines de mille francs.
L'ennemi n'en ignorait pas la valeur.

» Les Austro-Allemands,suivant leur système, ne payaientleurs réquisitionsqu'arvec
des bons et ils obligeaient les commerçants
à accepter ces bons comme monnaie courante dont, bien entendu, il était impossible
de se faire rembourser. »

Au Fil de l'Heure
II y aurait certainement un livre- à écrire

sur la question du Porc en Allemagne
;pendant la guerre de 19U-1916. Et si l'on
vouilait réunir tous les documents relatifs
à cette intéressante question on obtien
drait, en papier, un poids supérieur à ce
lui du porc moyen allemand.

Car, dans le pays du colossal, on /tue de
bien petits cochons !

<
« En cinq mois, dit le BeicKsanzeiger,

du 22 décembre (le Reiçhsanzeiger est une
sorte de Journal Officiel) les cultivateurs
allemands ont vendu pour l'abat&ge un
million de porcs pesant en moyenne 75 ki
logrammes. »

75 kilogrammes, un porc ? Quelle. mi
sère 1 Même quand il s'agît des animaux;
ces Teutons né respectentpas les enfants !

Mais s'ils tuent d'aussi pauvres petits
cochons, les Allemands, ce, n'est pas, néan
moins, pour leur plaisir : c'est qu'ils n'ont
pas de quoi les engraisser.

Le gouvernement a eu beau promettre,
pour la Noël, aux éleveurs de l'Est, du
maïs bulgare, le président de l'Association
agricole

^

de Prusse rhénane n'est pas
content. Au prix où le porc est taxié, mieux
vaut encore le vendre maigre : sçn en
graissage ne paye pas.

T is professeurs de Pangermanie, il est
vr,' ., disent contraire et ils prétendent
qu'on peut engraisser des parcs sans maïs
et sans pommes de terre. Mais le président
de l'Association de Prusse rhénane hausse
les épaules et' il affirme que la plupart_de
ces savants professeurs n'ont jamais quit
té leur laboratoire et jamais vu le moindre
porc ! •

UN SPECTATEUE.

ne pépinière dofficiers

L'Ecole de Saint-Maixent

.
Vécole du Saint-Maixent nous rend, ac-

luellement les -plus grands services car elle
nous forme des officiers d'une manière in
tensive. Une promotion vient d'en sortir,
une autre va y entrer et l'un des élèves qui
y étaient encore ces jours derniers nous
adresse les lignes suivantes

,
« La guerre actuelle, a-t-on dit, est une

guerre de chefs de section 1 » Cette for
mule prendra son plein relief quand sera
dressée la statistique finale des lieute
nants, sous-lieutenants, aspirants tombés-
dans les combats. Relancer à la troupe le;
dernier ordre d'attaque, sortir les premiers
des abris au devant des bâilles qui sifflent;
malgré baïonnettes, couteaux, grenades,
sauter, toujours en tête, dans les retran
chements ennemis, emporter d'enthousias
me les soldats, les enivrer de son intrépi
dité, voilà, tant que durera la guerre d^e
tranchées,, le rôle des « subalternes »; A
pe rôle qui voue à la mort, les volontai
res ne manquent pas. Sur la longue ligne
de terrassementsoù la France fait front à
ses agresseurs, les promotions s'effectuent
au fur et à mesure des vides : l'agoni?
sant, à l'instant où il tombe, promeut son
BUMcesseu-r ; sinon les soldats eux-mêmes,
leur chef abattu, s'en choisissent un autre.;
à moins que quelqu'un sorte du rang et,
par sa vertu évidente, révèle et impose à
tous son commandement..

,
Cette .automatique transmission des pou

voirs dans la bataille serait susceptible de
répondre à tous les besoins ; mais da Fran
ce, par un surcroît de pjnrdence, a voulu
assurer un recrutement plus infaillible de
ses cadres inférieurs. Dans ce but, le mi
nistre de la Guerre a organisé un ensei
gnement militaire adapté aux circonstan
ces et grâce auquel, en quelques semaines,
sont. suffisamment préparés de .modestes
conducteurs d'hommèg. Les soldats ou
sous-officiers préalablement examinés par
•un général inspecteuret reconnus, par lui,
aptes ara commandement, prennent part à
un concours dont les épreuves ont lieu &
chaque chef-lieu de corps, d'armée ; ceu#
qui ont justifié d'une*-culture générale sufr
fisamte sont dirigés par leur déjiôt sur l'un
des trois centres d'instruction, Saint-Cyr,
Saint-Maixent, Joinvlïle.

Comment on devient officier
Saint-Maixent reçoit les plus âgés.

L'école avait
-

reçu, en avril 1915, unepromotion d'élèves aspirantsÇE.A)qui sont
repartis en août et qui combattent depuis
Ions ; beaucoup se sont distingués. La seconde promotion fut appelée le 25 août.
Elle ne compte que la moitié du précédent
effectif, mans la plupart des hommes qui
la composent so;nt des « retour du front » ;
les blessures à peine cicatrisées, les croix
de guerre éipinglées sur bien des poitrines
certifientla valeur de ces soldats. Ils n'ont,
en moyenne, pas plus de trente ans. Ce
pendant quelques territoriaux et R. A. T.
des classes 92, 91, voire 90, aux poils gris
ou blancs, mais au coeur jeune, se mêlent
à l'ardente phalange.

La totalité des E. A. forme un batail
lon à quatre compagnies. Chaque compagnie a une existence autonome. L'instruc
tion s'y poursuit bous la direction du capi
taine, de deux,lieutenants, d'un adjudant,
de trois ou quatre sergents instructeurs.
La vie quotidienne est réglée minutieuse
ment suivant un plan gradué. Une disci
pline stricte préside à tout. D'abord assezpénible pair son rigorisme, elle perd-vite
ce caractère car elle porte en. elle une har*
morale dont chacun se pénètre.

L'enseignement spécial des E. A- comprend des séries de cours et conférences et
des applications. Topographie, tactique,
administration, hygiène et soins médi
caux, artillerie, mitrailleuses, notions surla cavalerie, travaux de mines, ponts, si
gnaux, télégraphie, armements, tir, aéros
tation et aviation, etc... Le cours et les
travaux de fortification de campagne tien
nent une large place, on le conçoit. Le
champ de manœuvre, situé à une demi-
heure de l'école, est sillonné, sur un grand
espace, de réseaux de tranchées creusées
par les élèves suivant les données les plus
récentes. Les E. A. non seulement ma
nient la pelle et la pioche, mais appren
nent encore à tresser de leurs mains les
claies et fascines,, à construire cadres, cré
neaux, chevaux de frise, échelles à plan
ter des pieux,-à. disposer des fils de fer
barbelés, à forer des trous de mines, ù
manier les explosifs, à lancer à la main ou
à l'aide de l'arbalète et du crapouillot
lés bombes, les grenades, les fusées éclai
rantes, asphyxiantes, lacrymogènes, bref
à utiliser avec dextérité les charmants en
gins que l'ingéniosité germanique nmis a
contraints à employer à notre tour. Des
assauts ont été conduits mi grand nombre,
de jour ou de. nuit ; le "dernier, sous la
lumière crue des fusées, au <

mouvement
rythmé du sifflet ordonnant les vagues
humaines, fut exécuté avec de véritables'
grenades et nous donna une Saisissante
image de la guerre. La parfaite réalisa
tion d'une manœuvre, si difficile et si dan
gereuse qu'elle n'a été tentée nulle part
ailleurs, exigeait d'exceptionnelles^quali
tés de discipline et d'intelligence.

A Saint-Maixent, pour l'E. A:' qui veut
travailler, écouter et réfléchir, l'entraîne
ment est intense et il exige une grande
somme d'efforts ; dépense physique, dépen

se d'assimilation,intellectuelle sont pous
sées à leur maximum. Mlais cette rude .vie
est belle parce qu'elle est animée par l'es
prit. Elle institue ou,^du moins, elle ac
complit l'homme en virilité et en lhaaunionie
collective. \

"QueJques types de braves
Les E. A. sont soutenus non seulement

par leur forte conviction mais aussi' parla direction générale et les conseils per
sonnels d'instructeursdij plus haut mérite.
Je prendrais plaisir à esquisser ici de bel
les physionomies de soldats, prenantes,
originales : — Mon seigent, si dissembla-
ible du sous-off de Descavesj la beauté, mo
rale et la délicatesse mêmes ; ce lieute
nant silencieux et breif qui, au combat, at
teint au ventre de plusieurs éclats de
shrapuell,„'8e lit attacher, à un aixre et
continua de commander trois heures, du»-
rant ; un capitaine de chasseurs, haut en
couleurs et en traits, très gaulois, tel j'ima
gine un Montluc, et qui, après avoir élec-
tnisé, en, dix combats fameux, d'Alsace en
Belgique, et notamment à la Chipote, ses
diables bleus, joignant désormais à rude
épée fine plume, a repris pour cette guer
re, les Cahiers du Capitaine Coitjnel. —J'aimeriais buriner le séduisant profil de
mon capitaine, lui aussi brave, blessé et
qui me représente un des Lauzun, un des
Aramis du temps d'autrefois, distinction,
humour, éloquence, regard qui analyse,
ironie rapide et légère, type supérieur d'of
ficier français.*1 — En tête de cette série
de portraits, je graverais à l'eau-forte la
figure martiale die notre colonel, la figure
impérieuse, taillée à arêtes, à angles vifs
mais qu'adoucit un rayonnement dè mali
ce et de bonté. Il est vraiment celui qui
commande parce qiu'il est né pour commander : ligne, attitude, geste, coup d'œil,
toutes les marques de l'autorité que la
voix aocerftue de son timbre sonore, mé
tallique, entraînant comme les (flairons. Il
est rade dans la réprimande, inflexible
dans la répression, mais attentif, accessi
ble à tous et paternellement affable pour
qui a mérité son estimé : c'est un conduc
teur d'hommes. II communique à l'école,
dont il a la charge, son esprit militaire,
l'impulsion, ...une âme 1 Cette âme s'ex
prime parfois avec une intense émotion.
Quand le colonel est content de ses soldats,
quand il attache la croix sur la poitrine
d'un braVe ou la dépose, avec un tremble
ment, qu'alors il ne peut vaincre, dans la
main pieuse d'un orphelin, quand il fiait
allusion aux héros morts, quand il touche
au devoir austère de l'heure, alors, fré
missant, il trouve la parole souveraine, oel-
le qui monte du cœur, il frappe le mot, le
martèle et à mesure qu'il précise ce qui,
semble-t-ill. lui est extérieur et étranger,
il donne, a son insu, la plus fidèle et flat
teuse image de lui-même : il apparaît
dans tout son caractère; Les E. A, écou
tent avec un affectueux respect la voix de
leur colonel et s'ennoblissent à son aic-
oent.

L'âme vaincra la force mécanique
Dix-sept mois se sont écoulés depuis le

jouir où l'appel aux armes s'élança, sur
saut de délivrance de quarante millions
de poitrines. La voix d'un peuple entier
continue à guider librement le génie des
ancêtres ;. elle scande religieusement et
fermement l'hymne sublime d'acceiptation
du sacrifice sanglant

Deux esprits sont face à face î l'un doit
vaincre l'autre et le tuer, La Germanie,
telle qu'au temps de Tacite., toujours avide
et brutaile, a déchaîné sur les Latins et les
Slaves le plus terrible organisme de guer
re qui fut jamais. Ses bataillons"discipli
nés, mlais plus barbares que -les Barbares,
ont renouvelé les invasions séculaires, r-^-
Cependant la force du nombre, des bras et
du fer n'est pas la force suprême. — Ce
n'est pas en vain qu'une nation actente à
la justice ; il est des lois non écrites que
nul ne peut violer impunément et qui im
posent aux sacrilèges leurs sanctions... La
Germanie éprouve déjà cette justice imma
nente que représenteront toujours des An-
tigone et des Geneviève. La guerre se re
tourne contre la race sacrilège qui l'a dé
chaînée. Qu'une nation mécanique qui a
renié l'âme, qui n'a conçu l'unité, premiè
re vertu d'un peuple, que comme préface
à la conquête extérieure par l'égoïsme et
par la lutte à main armée, que la nation
jalouse, étroite, fanatique qui, entre la
patrie et l'humanité voit une antithèse,
puisse dominer le monde et déterminer
son esprit, cela ndus ne pouvons le con
cevoir et, dût nous en coûter notre sang,
nous ne laisserons pas s'accomplir ce cri
me de lèse-ljumanité. >

Les E. A. ont quitté l'Ecole la 20 dé
cembre. Ils ont allés embrasser une der
nière fois les êtres aimés. Maintenant ils
les quittent. Ils repartent à la guerre.
Beaucoup ne reviendront pas, Maisi une
énergie inflexible les anime. Ils seront
égaux à la tâche la plus difficile ; ils veu
lent se hausser à la valeur et à l'abnéga
tion de leurs modèles. Aux morts qui les
appellent à la lutte,, à toutes les voix sa
crées qui, du long passé, les convient à
affronter la mort pour assurer la perpé
tuité et la noblesse do la vie, au comman
dement impérieux des chefs, unanimes, ils
répondent : « Présents ! »

P. C.

PROPOS D'ÀGTUALITÈ

« Où sont les actions d'éclat?»

D'aucunsprétendent que l«s poilus ne,lisent
pas le Bulletin des Armées de la République,'
ce bulletin fait pour eux. Eh bien 1 en voici
un, un « poilu de première ligne » — c'est ain*
si qu'il signe — qui l'a lu le Bulletin des
Armées de la République, et qui l'a même
commenté. Il m'enenvoie deux pages, qu'il-en
a détachées, dièux pages de citations à l'ordre
du jour.

« Que pensez-vous, me dit-il, des citations
encadrées de rouge î Où soat les actions d'é
clat ? »

Ef, J'avoue que les citations encadrées de
roaig'e par ce poilu de première ligne sont un
peu déconcertantes.

Il y a un chef-armurier cité-pouravoir « as
suré la réparation et l'entretien des armes
avec un soin méticuleux ». Mais, sapristi,
c'est son métier, à c'et lwmme, d'assurer l'en
tretien des armes. Faut-il le déoorer pour cela T

Il y a un caporal-clairon qui « a fait preuve
de zèle, de dévouement, d'esprit de discipline
et s'est acquis l'estime et la sympathiedê ses
chefs ». C'est évidemment très. bien. Mais il
semble pourtant 'que la Croix de guerre a été
créée pour récompenser d'autres services que
ceux-là.

•Il y a un tambour-major décoré pour avoir
« réorganisé la batterie du régiment que la
guerre a disloquée », Je me doute point que
ce tamboui-major soit, comme celui du Caïd,

Un superbe homme T

Rempli de valeur, de cœur et d'honneur.

Mois enfin, s'il a reconstitué sa batterie', il
a simplement rempli sa fonction ordinaire. On
pourrait attendre,pour le déoorer, qu'il ait fait
autre chose.

11 y a encore tout un lot d'adjudants dont les
•châtions ne paraissent guère justifier l'attri
bution de la Croix de guerre.Celyi-éi « seconde
avec intelligence l'officier d'approvisionne
ment » ; cet autre « a toujours donné toute
satisfaction » ; cet autre encore « s'est toujours
montré serviteur zélé et consciencieux. »

Pairbleu I je-suis bien oon/vaincu que ce sont
là, en effet, des sous-offleiers excellents, et
qui méritent l'estime de leurs chefs ; mais je
répéterai avec mon correspondant : « Où soat
les actions d'éclat ?»

La Croix de guerre a-t-elle été instituéepour,
récompenser des actes de guerre 7 Oui, n'est-
ce pas Y Eh bien I alors ne la détournez pas
do son but. Sinon les poilus ne seront pas
contents.

Et ils auront raison de ne pas être conJtents.

,
-• Jean L6ooq.

Pour les évacués
——u.

Le Comité des Intérêts économiques de
Rouibaix-Tourcoing a adressé' ûaix minis
tres des Affaires étrangères, de l'Intérieur
et des Finances la lettre suivante :

(
« Monsieur le Ministre,

» Ivfoua avons l'honneur et le devoir de
porter à votre connaissance le texte d'une
lettre que nous recevons d'une de nos conci
toyennes arrivée de Rouibaix, la semaine
dernière, avec un train d'évacués et qui,
désireuse de se fixer à Paris avec ses trois
enfants, nous avait demandé divers ren
seignements : '

» Je vous remercie sincèrement des indi
cations que vouis avez bien voulu me don
ner, mais je tiens cependant à vous {aire
savoir que lorsque je me suis présentée
pour louer l'appartement : 13, rue de Liège,
on m'a opposé un reifus formel sous le pré
texte que la propriétaire ne voulait pas
d'enfants dans la maison. Il paraît que le
fait est de plus en plus fréquent à Paris. Je
me suis rajpipelé alors les projections du
docteur Bertillon, lors de sa conférence
qu,'il. fit.. ^ Ppujbaix,.y y ,a 4e^x,^aas, j{Lmqn-
trait que dhaquè fois qfûe deux enfants venaient au monde en France il en naissait
cinq en Allemagne I Les propriétaires pari
siens n'ont donc pas encore tiré, du conflit
actuel, les leçons qui s'en dégagent ? Si,
après la guerre, la France continue à être
« vui pays de célibataires et de fils uni
ques») comime l'a appelée M. Rosiignol,
nous ne tarderons pas à être de nouveauattaqués ».L'enquête à laquelle nous nous sommes
livré auprès de nombreuses personnes ré
cemment rapatriées a malheureusement
confirmé la véracité des faits relatés ci-des
sus, aussi n'avons-nous pas hésité, monsieur le Ministre, à vous transmettre fidè
lement le contenu de cette lettre dont nous
respectons la franchise... Nous nous abs
tiendrons de tout commentaire et nous per
mettons simplement de faire appel à votre
bienveillance" pour vous prier de vouloir
bien foire cesser au plus tôt les faits re
grettables signalés d'autre part,

.
autant

qu'ils relèvent de votre ministère.
Veuillez agréer, monsieur le Ministre,

aivee nos remerciements anticipés, l'assu
rance de notre haute et respectueuse consi
dération.

Le Président,
.

Signé ; Emile Toulemonde,
Membre de la Chambre de Commerce

de RoubaUc,
Membre du Comité consultatif du Iia-

vitaillement et de l'Intendance. » .

lie général Mallejterre

évoque la victoire
de la Marne

A lai douzième matinée nationale, donS^
le grand amphithéâtre de la Sorbonne, le|i
général Maileterre, glorieux mutilé de la;
bataille de la Marne, a évoqué, hier après*!
midi, les souvenirs de cette grande viotoiraf
des forces morales sur les lorc^s^ùiatéïlel-i
les, due à la stratégie clairvoyiaaMe et ha
bile du général Joffre, à la collaborationf
étroite des 'généraux Galliéni et Maùnoury]
et à la bravoure de nos valeureux soldats.;
Si nos poilus légendaires, a^t-il dit, oom-t
battent en'pensant : on les aura 1 c'est'
parce qu'ils ont derrière eux le souffle dea(
vainqueurs dé lai Marne.

_Et- le général a. terminé en disant quel
nous ne déposerons les armes que lorsque*
plus un serai Allemand restera sur la rive
gauche du Rhin 1 II le faut poûr que nos
enfants et

.
les enfants de nos enfants ne

connaissentplus les horreurs de la guerre.
Lé public, qui avait haché de .ses applau

dissements les phrases du discoure, a-'fait
au général une longue ovation. *

Les conseils de guerre belges
[De nôtre correspondant particulier)

Le Havre, 2 Janvier.
Le roi Albert vient de signer un arrêté-loi

permettant de suspendre les appels des ju
gements rendu® par les conseil de guerre
en campagne, en raison des nécessites mi
litaires.

Quatre héroïnes
quatre sœurs

reçoivent la Croix de Guerre?

{De notre correspondant pariïcûliet£

Çhâlons-sur-Marne, 2 Janvier..
Une magnifique cérémonie vient d'avoir

lieu à Pèrtus, chef-lieu de canton, du dé-{
pa.rtement de la Marne, situé à- quelques^
kilomètres de F'ère-Ohampenoise, qui fut auS
centre de la bataille de la Marne, le théâ»'
tre de violents combats.

En présence,d'une nombreuse*assistance^
le commandant d'armes remit la croix de(
guerre avec étoile à quatre jeunes; fillësJ
quatre soeurs, îes demoiselles Vatefl, de lai
ferme de la Madeleine, près de Pertus.

Un régiment d'artillerie au repos dans-,
la petite ville rendait les honneurs militais
res. Après l'ouverture du ban.,règlement
taire, devant le frpnt des troupes, le com-^
mandant donna lecture de l'ordre du, joun.'
qui décernait aux vaillantes Françaises la},
croix de guerre.' ' ' '

Ordre du jour de division d'infanteri4
Vatei, Mari§ ' Vatel Camille

.
Vatei, Hélène Vatel Madeleine

ont, au péril,de. Mur vie, dans une région oe»'cupée par les Allemands, patriotiguement ra*\
vitaillê, en plein bois, du 8 au 12 septembre.
1914, sept soldats français qui avaiént été cer«
nés par l'ennemi, : à. Fère-Champenoise, et
qui, gtdce à leurs soins, ont pu retrouver
leur régiment après la retraite des Aile*
mand%.

. tAux applaudissements de la "foule;; 1 le(
commandant attacha sur la poitrine da
Mlles Vatel,. la croix de guerre. Ensuite!
les vaillantes jeunes filles, entourées daj
leurs parents, se placèrent au centre de-'
la place, et le régiment, trompettes en tête*
défila devant les décorées, pendant qu'au
loin, la forte voix du canon mettait à cette!
grandiose cérémonie la note de guerre.

Le spectacle était magnifique de voir cessoldats boueux,, casque en tête, défilant'
devant les. jeunes"filles ; les officiers, ^a-luai^t ,^e l'épée.. celles avaient .risqué
leur vie pour des soïà'àts'françàig et dont'
!e courage était si justement récompensé.

Rappelons les faits :
Avant la bataille de la Marrie,'"dés sol*

dats français, cernés par les 'Allemands,-
s'étaient réfugiés dans les bois' dominant
Pertus, près de la ferme de la Madeleine/
occupée par la famille Vatel. Les Aile-
mands occupaient la ferme, mais la préi
seiicé des soldats .français fut néanmoins
rapidement connue

-
des demoiselles Vatel,.

qui décidèrent de les ravitailler, malgré
le danger. •.

.Deux des jeunes filles faisaient le guefi
pendant que les deux autres portaient le?
vivres aux soldats, par des sentiers ht*
tournés, en trompant la vigilance des sol-i
data allemands.

Après la défaite allemande et la retraite
des ennemis, les soldats sauvés par la
courage des demoiselles Vatel regagnèrent
les lignes françaises.

Echos et Nouvelles

Nous avons le regret d'ajapr-andre la mort, â,
76 anç, de notre confrère M. Robert Mitcîiell,
du Gaulois, où il collaborait Sous le pseudo-»
raytme de L. Desmoiilins.

•
M. Robert Mitchell a été député de lia Réolèl

et conseiller général de la Gironde. Il était
chevalier de la Légion d'honneur.

Ses obsèques auront lieu demain matin, en
l'église de l'Assomption, Cta se réunira à lai
maison mortuaire, 88, avenue Mozart,

' wv ...Une prise d'armes aura lieu jeudi prochain^.
6 janvier, a 2 heures, dans 1a cour d'honneur
des Invalides, pour xnoe remise de décora*
tiens. 1 1 "
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DEUXIÈME PARTIE

L*A DAME BLANCHE
in (Suite)

' te mur r..
..LanjeUus remercia le secrétaire ;
— C'est fort aimable à vous, mon cher,

de m'avoir Téservé cette mission...
— Vous acceptez, je pense î

•—Naturellement1 Quand dois-je par
tir ?

— Mais sans retard I II ne £aut pas nous
laisser devancer...-

— Entendu. Je partirai demain matin.
— Bien... Comme j'étais sûr que vous

accepteriez, j'ai tout préparé...
Le secrétaire prenait une enveloppe sur

son bureau et la tendait à LanjeUus.
Je vous ai mis là votre permis de

chemin de fer; des lettres qui vous accré
ditent auprès des personnes que vous avez
à voir et un bon sur la caisse. Je.n'ai plue
qu'à vous souhaiter bpn voyage.
' — Merci, mon cher.

— C'est lo patron qu'il vous faut remer
cier... Il n'y a que lui ici, vous savez com
me il tient à ce qu'on ne l'oublie pas.

— Je retourne, à son cabinet..
Lanjellus se .relirait. 11 n'avait pas dit

un mot de l'affaire que tout cela tendait,
pour lui, à enterrer, et le secrétaire se
montrait aussi discret que lui.

— A piopos, fit-il en sortant et regar
dant bien rn far-e le secrétaire qui le re-

Vl Traduction et rearoductloa tatorll.to,

conduisait jusqu'à la porto', on m'apprend
que le patron a son ruban ?

— C'est exact, répondit sans sourciller le
bras droit du décoré. Vous pouvez le complimenter.

— Je n'y manquerai pas, et je le ferai
d'autant plus volontiers que je crois yêtre pour quelque chose ?

— Je ne sais pas ce que vous voulez
dire 1 prononça l'autre, froidement.

,Lanjellus n'insista pas, il se contenta
de sourire; mais cette attitude du secré
taire lui- faisant une fois de plus sentir à
quel point les dessous de l'affaire de Cour-
cerault devaient être graves,- il s'adminis
tra intérieurement ce conseil :

— Je crois, mon petit Lanjellus, qu'il
serait prudent de faire la bête, pour le
moment, du moins ; tu te rattraperas plus
tard. '

•.Sa seconde entrevue avec le patron fut
aussi courte que l'avait été la première.

— J'ai accepté la mission et je n'ai pas
voulu partir sans, vous remercier.

-r- Ah 1 très bien. Je compte que vous
allez nous envoyer des lettres intéressan
tes...-''

— Je m'efforcerai de mériter vetre con
fiance... ...

— Je suis .tranquille, vous vous acquit
terez fort bien de la mission. V'^us partez ?

— Demain matin.
— Bon voyage.
— Merci encore.„ -et tous mes compli

ments, patron 1

— Vos compliments...?
.

— Votre ruban rouge...
— Ah ! oui, fit d'un petit Kffir dégagé le

nouveau légionnaire. La chose m'était pro
mise depuis longtemps, le ministre s'est
décidé aujourd'hui.

— Il a bien fait, patron, A l'honneur de
yous ravoir l

— A bientôt votre première lettre ! Et
dru nanan, hein ?' Servez-nous du nanan 1

Lanjellus rentra directement chez lui.
— Veux-tu me préparer ma valise, ma

man ?

— Tu repars ?
Il dit ce qui lui arrivait: l'insuccès de

ses démarches, le patron muselé, la mesure
qui l'envoyait lui-même en Serbie. En ren
trant de CouTcerault, il avait appris à sa
mère ,ce qu'il avait fait là-bas, raconté
même son entrevue avec la dame blanche ;
un secret confié à sa mère n'est pas uii se
cret trahi, et d'ailleurs, il ne savait rien ca
cher à sa mère qui lisait en lui comme dans
un livre ouvert.

— Tu comprends maintenant pourquoi
l'on m'expédie à Belgrade : on m'éloigne
pour une quinzaine de jours, .on compte
qu'à mon retour j'aurai renoncé, sinon ou
blié...

— Et j'espère bien qu'il en sera ainsi 1

fit maman Lanjellus.
— Oh !

• — Mais oui ! Tu sais déjà que ta confi
dence d'hier matin m'avait toute chiffon
née ; je te voyais d'un mauvais œil t'em-
barquer dans cette aventure... Oh ! en
tends-mai bien : en elle-même, la mission
de^ retrouver les enfants est admirable,
et si tu n'avais devant toi que la grand'-
mère, je te dirais : Va ! Remue ciel ei
terre 1

— C'est le fantôme qui to
.
fait peur !

— Oui, c'est le fantôme qui m'inquiète,
et beaucoup...

Lanjellus voulut parler ; elle lui ferma
la bouche.

— Inutile i Je ne songe pas à rouvrir
notre discussion d'hier. Je ne voulais pas
croire à l'apparition ; tu. as failli te fâ
cher : je mi1 suis inclinée. Tu as vu lfi
revenante, c'est entendu, ty l'as biea vue*

et c'est vraiment une revenante... Je m'in
cline encore ; mais c'est justement parce"
que c'èst une revenante que je m'inquiète
pour toi, le coureur de papillons. De tou
tes les chimères dont je peux m'effrayer
à ton sujet, voici bien la plus dangereuse :cette ombre d'une jeune femme, qui re
vient de l'autre monde pour .te charger de
retrouver ses enfants ; cet être immatériel,
ce fantôme insaisissable qui

-
fuira tou-

jours devant toi... Ah '! mon pauvre en
fant, prends garde," prends bien garde à
ce papillon de cimetière !

— Décidément, il t'épouvante 1

— Comme tout ce qui me dépasse ! J'ai
me voir clair, je fuis les mystères de la
nuit.. Et quelle nuit que top aventure :
l'autre mon^e, le surnaturel I Et comme
si ce surnaturel ne suffisait pas, voilà
maintenant que tu devines là-dessous un
secret si terrible que l'ambassade de Rus
sie et notre police française s'accordent à'
ne pas permettre qu'on y touche !... Ah !

oui, cela me soulage qu'on te fasse quitter
Paris pour quinze jours, et j'espère bien,
je le répète, qu'à ton retour tu auras re
noncé.

Lanjellus ne protesta plus.
— En attendant, je pars, rappela-t-il ;

ma valise,..
Une heure après, il était dans le train.

Au journal il avait annoncé son départ
pour le lendemain matin: il partait ce
soir, mais ce n'était pas vers Belgrade
qu'il roulait.

— Il faut que je mette un peu de lumière
dans ces obscurités inquiétantes, et je ne
peux trouver cette lumière que là-bas.
' C'était à Coureerault qu'il se rendait :
au lieu de renoncer, il a,liait essayer d'en
trer plus avant dans le oiïfittoa»

' ' "IV
Le Papillon

Un peu, avant onze heures,, il sonnait
à la grille du château. Ce n'était pas uneheure à s'y présenter, mais il était tenu
de partir lé lendemain pour la Serbie, et
la nuit seule lui restait pour s'occuper de
son antre mission,

II dut soinner plusieurs fous ; maman
Crépon donmait sans doute.
.Au troisième coup de cloche, elle parut,

une lanterne à la main ; elle traversa la
cour, vint à la grille en élevant sa lanter
ne pour éclairer le visage du visiteur nocturne.

Elle reconnut.-Lanjellus et eut une ex
clamation joyeuse î =

— Ah ! c'est vous,.. Je vous avais de
viné I

Il voulut s'excuser d'arriver si tard.
,— Inutile 1 fit-elle en ouvrant vivement.

Pas la peine 1 C'est pour nous que vous
avez fait ce long voyage...

—Mais vous donniez. Je vous ai ré
veillée 1 "

— Non, je ne dormais pas encore. L'ha
bitude de Paris : je ne pouvais fermer
l'œil que fort tard, lorsque tous mes lo
cataires étaient rentrés. Et vous avez sans
douta quelque chose de pressant à me
dire, une bonne nouvelle peut-être à, m'on-
noncer i Venez 1 Venez vite !

Elle conduisit Lanjellus au salon;
— Attendez ( Je vais faire de la lumière.
Elle allumait une lampe et soufflait la

lanterne.
— Voilà Asseyez-vous donc t Rfepo-

sez-vous. Vous arrivez tout droit de Paris,
n'est-ce pas ? Vous devez être fatigué... Et
j'y songe : voulez-vous prendre quelque
chose ?... Mon Dieu ! Je vous dis ça et je
lie sais que vous offrir !

r- te n'ai busoia de lien* j.'^ dîné dans

le train. Tout à l'heure, si vous y tenez,
je prendrai'du café...

-r-'Ah I bien.., bien... J'en ai.
— Veuillez m'écouter d'abord.
— Oh 1 "oui l Oh ! oui I
Lanjellus se recueillit. Il avait devant-

lui le beau portrait de la dame blanche ;il sentait l'ombre douloureuse autour da
lui, et c'était pour elle qu'il allait parler.

— Voici. J'ai consacré ma journée à vo<tre affaire, j'ai fait les premières démar
ches qui s',imposaient, mais je me suis
heurté partout à la plus évidente hostilité: j'ai eu fcontre moi l'ambassade do
Russie et la police française, et tout a été
mis en œuvre pour m'empôcher d'aller;
plus loin.

— Ah I mon Dieu ! gémit maman Crépon;.
• Lanjellus tressaillit : il avait cru enten
dre une plainte répondre à ce gémissement '
de la grand'mère.

Elle, maman Crépon, ne semblait paâ
avoir enteiidu.

•II reprit : ' i

— Je tiens A vous dire que rien 1ne m'ar
rêtera : quoi qu'on fasse, j'irai jusqu'au"
bout de la tâche que j'ai assumée.

Il disait Cela d'une voix très ferme, très
résolue et qu'il élevait un peu et machina
lement, comme;s'il eût eu besoin de ce
grossissement pour se faire entendre dela morte. -

— Je vous répète, je vous jure .que j'ar
riverai au but !

•Maman Crépon avait joint les mains,
.

— Ah I monsieur Robert, que vous mefaites plaisir et comme ma pauvre morts
doit être contente de vous avoir choisi pourlui rendre ses enfants ! ....

— Je ferai tout pour justifier sa confiance et réaliser son espoir t..prononça
gravement Lanjellus.

.

.(£« iuitei à demaini Paul SEGONZAG.-



La coopération,

franco-anglaise amènera

: ' Londres, 2 Janvier.
lie. Bureau 'de la Presse publie ume dépê

che <iu générai anglais Douglas Hadg au
général Joffre, à* l'occasion du Jour de l'An,
en lui transmettantau nom de l'armée pla
cée sous son commandement ses sentimentad'amitié et d'admiration profonde pour le
général Joffre et les armées françaises et
en expiriiaant sa confiance que leurs forcés

-nmies pourront eniin chasser l'ennemi loin
au delà des confins de la France.

Le général Joffre, dans sa réponse, a ex
primé la profonde sympathie et la camaraderie professées pair ses troupes envers 169
aimées du général Haiget sa confiance queleur coopération mutuelle amènera, la dé
faite complète de l'ennemi.

Les journaux grecs
saluent le roi de Serbie

Aïhènes, 2 Janvier.

„.
Lîî .plupart des journaux" saluent avec

Bympathie l'arrivée du roi Pierre & SaJoni-
,que.

_ _La presse estime que le séjour du roi de
Serbie à Salonique ne sera pas de longue
-durée ; elle pense qu'à son retour de Sa-
'ionique le.souverainpourrait s'arrêter quel
ques jours à Athènes.
*' Le Raïri dit : ; '

Le ' gouvernementhellénique verrait avecplaisir la rencontre à Athènes des souverains de Serbie et de Grèce.
- -

Le- gouvernement a chargé le préfet de
SaJonigue de saluer en son nom le roi
Pierre.

Le prince André rentre à Athènes
Athènes, 2 Janvier.

Le prince André et la princesse Alice,
qui se trouvaient à Salonique au inoment
de l'incursion des taubes, rentrent à Athè
nes.

La Chambre grecque
se réunirait le 17 janvier

Athènes, 2 Janvier,
Les journaux annoncent que la convoca

tion de -la Chambre serait hâtée et qu'elle
aurait lieu le 17 janvier ; ils font entrevoir
d'autre part l'application de la loi mar
tiale.'

,

Le gouvernement roumain
Die veut pas parler

Bucarest, 1°* Janvier.
"(Retardée dans la transmission.)

' La Gbamtoe a terminé hier la discussion
de l'adresse en réponse au dîsoours du
"trône..

,
Répondant à diiférenits orateurs, M. Bna-

tiano a déclaré que les discours qui on/t été
prononcés,'les principes exposés et les dis-
iouissions historiques qui ont été faites ne
changent aucunement la situation.
"Le. gouvernement reste décidé à ne pas

vouloir parler.
Le parèaident du Conseil a déclaréque sonsilence"né signifie ni approbation ni dé

sapprobation de ce qui a été dit par les
différents orateurs.

Le moment viendra d'engager une dis1
' cussion profitable à ce sujet ; pour i'ins-
tant, le gouvernement pose la question de
confiance sur l'approbation de l'adressa

L'adressa a été ensuite adoptée par
8§;voijK.;çpptre 19.

Aujourd'hui, à midi, l'adresse a .été re-mise au roi.
. , .La police française de Saloaique

Suivant la Gazette de Francfort, la police de Salonique est encore exercée parles Grecs, maiis l'Entente a aussi sa jpolice
qui agit parallèlement à la police helléni
que.

-Le -génie français est occupé à doubler
là voie SaJonique-Guevgiheli.

M. Ivanof va se rendre à Athènes

,
Genève, 2 Janvier,

lies journaux allemands apprennent que
Je sous-secrétaire d'Etat des Affaires étran
gères de Sofia, M. Ivanof, se rendra ces
jjours-ci en -mission spéciale à Athènes.

Le général Sarrail déclare
que l'arrestation des consuls
austro»alIemands s'imposait

Interrogé par le correspondant du
Corriere délia Sera, à propos de l'arresta
tion,des' consuls /autrichien, et allemand à
Salonique, le général Sarrail a répandu :

« Cette mesure s'imposait dans l'inté
rêt des- Alliés après la tentative des
Bivions allemands de bombarder nos cam
pements ainsi que la ville de Salonique. Du
moment que les Allemands, en jetant des
bombes sur la ville, la transformaient enterritoire de guerre, vous comprenez qu'il
était parfaitement logique de considérer
comme prisonniers de guerre les ennemis
qui se trouvaient sur ce territoire. »

On prévoit, en Italie,
une alliance roumaine *

(De notre correspondant particulier)
Rome, 2 Janvier.

'Au sujet de l'arrestation des consuls
-
austro-aJlemajids, les milieux diplomati
ques et officiels italiens sont muets. J'ai
pu, .néanmoins, savoir qu'une surprise pré
parée par les Allemands recevrait un ac
cueil mérité car les Alliés ont tout prévu.

D'autre part, le moment n'est pas encore
venu où la, Roumanie se rangera du côté
des Alliés, mais les relations italo-roumai-f
nés sont toujours plus amicales et. font
prévoir-que la Roumanie finira, par entrer
dans^l& Quadruplice.

Les Turcs en ont assez ;
Milan, 2 Janvier.

La population turque demande la paix
Avec plus d'insistance chaque jour. Elle
déclare que la guerre a duré assez long
temps et-que la situation économique de
vient insupportable.

L'opposition contre les Allemands croît
également d'heure en heure.

Les attaques contre les officiera alle
mands deviennent plus fréquentes et rare
ment on les voit dans les rues sans être
armés.

Selon une lettre au Secolo, les Turcs
n'ont retiré que peu de trounes :deJjaUi-„
poli. — QnSQWfialioji^

Les États-Unis

attendent des détails

sur le " Persia "

Washington,2 Janvier.-
Là nouvelle du torpillage du Persia et de

la mort possible de passagers américains a
produit dans les cercles officiels des Etats-
Unis une profonde sensation. Cet attentat
venant quelques jours à peine après la ré
ponse à la note sur l 'Ancona a produit une
très désagréable impression et à mesure
que les détails arrivent on devient de plus
en plus anxieux au sujet dù sort des Amé
ricains qui se trouvaient à bord.

On eist disposé ici à attendre de nou
veaux détails avant de prendre une décU
sion.

Cependant les hauts fonctionnaires des;
ministères estiment, qu'assez de temps
s'est écoulé depuis que la base des négo
ciations a été trouvée pour permettre à
l'Autriche d'informer les sous-marins
qu'ils ne doivent pas torpiller de navires
portant des passagers sans avoir mis les
non-combattantsen sûreté.

Lé Président Wilson qui est toujours à
Ilot Springs, reçoit de fréquentes dépê
ches de M. Lansing à propos de ce, torpil-
lage, ; jusqu'à, présent il n'a pas encore
donné son avis.

Mais, sans aucun doute, le torpillage du
Persia va donner lieu à de nouvelles re
présentations diplomatiques. Le consul
américain à Alexandrie a reçu immédiate
ment des instructions «en vue de recueillir
tous les renseignements possibles.

L'offensive des Russes

.
en Bessarabie ;

Amsterdam, 2 Janvier.
Des messages du front de Bessarabie dé

crivent l'offensive russe sur ce front comme
terriblement violente. Les Russes concen
trèrent 200 canons et trois divisions d'in
fanterie sur un front de 5 kilomètres. La
canonnade continua d'une façon ininter
rompue du 27 décembre minuit jusqu'au
28 décembre une heure de l'après-midi ; à
ce moment, la .lutte était, la plus violante.
Vingt-deux assauts des Russes- furent re
poussés par les Autrichiens, et la plupart
se ' terminèrent en de sanglants corps à
corps.

Pendant touW la durée du combat les
aéroplanes russes survolaient le champ de
bataille. Lé feu de l'artillerie russe était
tellement intense que, dans une seule heu
re, 400 obus tombèrent sur le même endroit
Le 29 au soir, la lutte devint moins âpre.

A Czernovit?, la population suit la lutte
d'heure en heure. Des communiqués sont
publiés sans cesse pour tenir les habitants
au courant des événements et la foule les
attend avec anxiété.

LE LUXEMBOURG-
veut rester indépendant-

Genève, 2 Janvier. :
Lé Berliner Tageblatt écrit :
« Si quelques dissensions lèguent parmi

les députés luxembourgeois, ils n'en sont
pas moins tous~d'aocord pour refuser l'in
tervention de l'Allemagne et maintenir l'in
dépendance du Luxembourg..»

'Un avion français sur Constantinople
:—.—-s-

,
- t

Athènes, ,2 Janvier.
On confirme que la terrible explosion qui

a détruit une fabrique,de munitions à Cons
tantinople a été provoquée par les bombes
d'un avion français.

,

La popularité

du roi Victor - Emmanuel

grandit chaque jour

(De; notre correspondant particulierJ"

Zurich, 2 Janvier.
Au cours d'un récent voyage en Italie,

j'ai été très frappé de l'enthousiasme avec
lequel civils et soldats de tout grade par
lent de leur roi. Il n'y a pas dans toute
l'Italie de personnage plus populaire que
le'roi Victor-Emmanuel. Le peuple entier
lui est reconnaissant d'avoir partagé, dès
le début de la guerre, les fatigues et les
dangers qu'endurent ses soldats, et. de
n'avoir pas quitté un seul jour la zone des
armées."

-
Depuis, le 24 mai, Victor-Emmanuel n'est

plus revenu à Rome/ et dans là direction
de l'arrière il n'a pas dépassé Venise. Il
séjourne le plus souvent, avec son état-
major, au bord même de l'Isonzo, et se dé
place continuellement,.à cheval ou en au
tomobile, de Monfalcone à Gorizia et de
Gorizia à Tolmino. Il ne se mêle pas,
comme Guillaume II, de la conduite des
armées ; mais il est pour ainsi dire par
tout à la fois pour se rendre compte des
détails de l'action et pour encourager ses
troupes. '

Un oajpitaine de bersagliari, revenant de
Doberdo, me disait : « Ce que j'ai vu de
plus remarquable, c'est l'affection êtes sol
dats pour le roi. Six fois en un mois il est
venu dans nos tranchées, parlant familiè
rement avec les gradés et les hommes, qui
se retiennent de l'ajcclamer. « parce qu'il
n'aime pas cela».

» La dernière fois, c'était la semaine d'a
vant Noël, un obus est tombé à quinze mè
tres du souverain ; mais il aurait été bien
inutile de l'engager à se retirer. Les Au
trichiens ont répandu le bruit qu'il était
grièvement blessé ; ce n'est pas vrai, mais
ià a bien souvent failli l'être. C'est un vrai
roi-soldait, comme son grand-père. »

L'Italie ira jusqu'au bout

du triomphe de la civilisation

* Rome, 2 Janvier.
Le roi a reçu, à l'occasion du 1°* janvier,

aù Commandement suprême, des déléga
tions. du Sénat et de la Chambre, qui lui
ont présenté leurs souhaits de nouvel açi.

L'adresse da la Chambre est ainsi con
çue

« A vous, Sire, qui avez voulu commen
cer au milieu des armées libératrices une
année fatidique pour l'Italie

:
et la civili

sation, les représentants du peuple expri
ment le souhait confiant dans .la continua
tion des victoires.»

L'adresse fait-ensuite l'éloge de ï'armée,
qui manifeste l'unité de la'conscience na
tionale, et de'Ta mariné.' ' "

« Tout
,
le peuple italien consent et con

sentira avec énergie les sacrifices de toutçs
sortes, si âpres fussent-ils, nécessaires à
l'accomplissement du rachat national et
à, l'entreprise civilisatrice à laquelle l'Ita
lie s'est jointe fermement.

» Lorsque la domination de l'étranger
sera tombée,» lorsqu'on aura reconquis
les frontières que la

,
nature nous assigna,

ramené l'Adriatique à ses destinées ita
liennes, revendiqué partout les raisons de,
la civilisation, restauré le droit des gens
trahi par des actions iniques et placé le
droit des nationalités comme base d'une
paix durable, alors sous votre règne mé
morable, Sire, se poursuivra plus floris
sante et rapide que jamais, l'ascension de
l'Italie dans les conquêtes de la' science;
dans la prospérité et le travail, dans tout
le progrès du bonheur public. »

COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE, :
LesRusses passent sur la rive gauche du Styr

et repoussent les attaques allemandes
Pëtrograd, i« Janvier.

Front occidental. — Sur le front de
Rigav jusque dans la région du Pripet,
aucun changement.

Sur le Pripet, les combats continuait
avec U même acharnement.

Dans le secteur de la rivière du Styr,
et la bourgade de Tchartoryisk, nous
avons passé suç la rive gauche C: Styr
et nous noua sommes emparés du villa
ge de Khriasi.Des contre-attaquesachar
nées de l'ennemi pour nous rejeter sur
la rive droite du Styr sont resties sans
succès, de même que

.
les tentatives

de l'ennemi pour nous évincer de la
région de la colonie de fy!ila$heir, au
sud-estde la bourgade de Kolki, Ait nord
de la gare d'Olyk, nous avons progres
sé et nous avons consolidé le terrain
conquis.

Sur le front de la rivière de la Strypa,
nous avons occupé deux lignes de tran
chées ennemies. >

Dans la région d'Oussetchko, nous
avons refouléTennemi sur la rvve droite
du Dniester•

Entre le Dniester et la frontière rou
maine, neus avons atteint les fils de fer
barbelés de Fennemi, les avons idétruits
et avons, consolidé le terrain gagné.

Front du Caucase. — Dans la nuit du
29 au 30 décembre, nos êclaireurs ont
attaqué un poste avancé turc près dû
mont Karatasch, au sud -de Khorossan.

Nos êclaireurs ont passé à la baïonnet
te les sentinelles, ont pénétré jusqu'aux
abris où se trouvaient les renforts de ce
poste, et y ont jeté des bombes; les Turcs

' survivants ont tenté de s'enfuir de leurs
abris, mais ils ont été tués.

Dans la région au sud du lac d'Our-
mia, un de nos détachements,1e 29 dé-
eêmbre, sous la poussée de Vennemi,
dans le défilé pfèp du village d'inder-
kasch, à mi-chemin.de Soudjeboulag et
de Miandoab, s'est replié vers le nord~
est dans la direction de Miandoab. :

Communique officiel italien :
Rome, Janvier,

:
Sur tout le front continuent de vives

actions entre les artilleries adverses.
Dans la vallée de la Lagarina, une

hardie reconnaissanceeffectuée par nous
sur Malga Zurez, au nord de Dosso Ca-
sina

1
notes a permis 'de faire quelques

prisonniers.
L'ennemi, à son tour, a attaqué nos

*po~$itions de Corna Calda, au sud de
Rovereto, mais il a été repoussé.

,
Signé r Cadorna.

Communiqué officiel monténégrin :
Le consulat général du Monténégro nous

transmet le communiqué-suivant, reçu le 2
janvier 1916 (matin) :

Le 3i décembre, actions d'artillerie et
combats d'infanterie sur tous les fronts ,*
les Autrichiens ont dirigé des attaques
particulièrement violentes'près de Moi-
Icovatz et de Bogicepitch, piais Us ont été

rjspoiçsÇs,-1 / '

Communiqué officiel britannique :

'Londres, 2 Janvier,
Communiqué du front britannique en

France du 1er janvier 21 heures : ,Hier soir au sud-est d'Armentières, uji
petit détachement britannique s'est em
paré d'une portion du front allemand,
infligeant quelques perles.

Sia mission accomplie, le détachement
s'est retiré. Nous n avons eu que quel
ques blessés.

Le matin, de bonne heure, près de la
redoute Hohenzollern, les Allemands ont
fait éclater une mine qui n'a produit
aucun dégât. Aujourd'hui, la canonnade
a été généralement moins vive que d'ha
bitude.

Communiqué officiel belge :
Actions d'artillerie assez violentes sur

le front de l'Yser et sur le front de l'Y-
perlée. Nos batteries réduisent au silen
ce l'artillerie adverse établie vers Merc-
kem et dispersent un détachement d'in
fanterie versPoesele, • j

Les adresses du Sénat

et du gouvernement belges

au roi Albert

(Dé" notre correspondant particulier).
.Le Havre, 2 Janvier.

-
Le comte Goblet d'Alviella, ministre

d'Etat et vice-président du Sénat remettra
demain au roi une adresse dans laquelle la
Haute Assemblée, après avoir constaté
que,-des plus humbles aux plus fortunés
des Belges, tous conservent intacte la
flamme du patriotisme et la certitude de
la délivrance, ajoute :

« Si longue et si dure que paraisse l'at
tente, l'année qui commence ^ s'annonce
sous de meilleurs auspices, vos Alliés,

<;dont les forces s'accroissent incessamment
en nombre et en ressources, se sont solennellement engagés à ne point conclure
la paix avant d'a/voiratteint leur but com
mun. »

Le Sénat offre ensuite ses hommages à
la reine qui, depuis quinze mois, n'a pas.
hésité à partager les épreuves et les pé
rils du roi, poursuivant jusqu'au champ
de bataille sa touchante mission de consolation, de charité et d'enoouragement.

Les membres du gouvernement ont fait
parvenir au roi Albert l'adresse.suivante :

« Inébranlables dans leur résistance, vo
tre valeureuse année et notre population
opprimée élèvent avec confiance leurs regards vers leur souverain, dont le magni
fique exemple enflamme le courage de l'une
et soutient la conscience de l'ajutre.

« Interprètes de la patrie entière, nousinaugurons cette nouvelle aimée de lutte
avec les sentiments qui n'ont pas cessé de
nous animer depuis le commencement de
nos épreuves, toujours aussi assurés du
triomphe de notre cause qui est celle de
la justice, toujours aussi fidèles au culte de
l'honneur dont notre roi est la vivante in
carnation; » •

Un télégramme
, à la reine Elisabeth

D'autre part, les femmes des ministres;
•ont adressé à la reine EliseJbeth. le télé
gramme suivant

« Les yeux fixés sur l'admirable modèle
qu'est leur reine, consolatrice des blessés,
protectrice -des petits enfants, inspiratrice
du dévouement patriotique et des plus for
tes vertus, elles attendent avec .Votre Ma
jesté, pleine do .confiance dans la provi
dence céleste, l'auibe de la délivranceet la
restauration de la justice et du droit. »

La réponse du roi
aux membres du gouvernement

Le roi a répondu à M. Carton de Wiart,
ministre da la Justice, vice-président du
Conseil : •

. « Je vous exprime, ainsi qu'à vo"S>-.collè
gues, les remerciements les plus sincères
pour les : vœux et les sentiments patrioti
ques dont vous vous êtes faits les chaleu
reux interprètes. J'apprécie hautement l'in-
défeetiMe dévouement à la Patrie et votre
constantattachement- à nos institutions na-
tîofflaias.' Lia'''reine"sejoint à imoi pour vous
adresser nos meilleurs vœux de bonheur
et affirmer-notre inébranlable confiance en
l'avenir de la Belgique. »

Ajoutons qu'au nom de l'Association de
la presse belge, M. Edmond

.
Patris a

adressé ses vœux au roi, à la reine et aux
enfants royaux : « Que 1916, poursuit le.
télégramme, soit l'année du retour triom
phal, dans une Belgique plus grande et
plus bellf, du roi-soldat défenseur de
l'honneur et du droit, de la reine si com
patissante aux humbles de notre vaillante
arméte, toji-s impatiemment attendus' au
pays. »

Le roi, dans sa; réponse, se dit fort re
connaissant à l'Association de .la presse
belge de son fidèle attachement ; il la féli
cite ardemment de son"chaleureux patrio
tisme..: '

A TRAVERS PARIS

£trennes tragiques
Un quinquagénaire, M. Henri- Julien,

(habitant en garni, 77 rue d° la Verrerie,
ne pouvant se consoler du départ de sa
fille pour le Brésil, avait contracté des ha
bitudes d'intempérance.

Hier matin, au reçu d'une lettre, dans
laquelle son fils, actuellement au front, lui
reproelhait sa conduite, et lui signifiait en
termes durs qu'il n'avait plus désormais
à-compter sur lui, IL -fit son testament, tra
ça sur une feuille de papiêr les mots sui
vants : -,

a Pour les étrennes de mes enfants » et
ayant armé son revolver se tira une balle
dans la tprnpe droite.

•La mort fut instantanée.' OUI. Lespine,
commissaire du quartier Saint-Gervais, a
fait les constatations d'usage.

Bagarre tragique
Rue de la .Galbé, au oours d'une bagarre,

Raymond Ossai-aJd, frappe d'un,coup de cou
teau en pleine poitrine, soin adversaire,' Ali
Ben Mohamed» Admis 4 Nockçv dams an était
désespéré. Le meurtrier, après avoir tenté de
s'enfuir, prend finalement le chemin du Dé
pôt.

FAITS DIVERS

— Rue simon-Lefranc, Léopold Salembien,
suspect, no pouvant justillor de sn situation
militaire, est arrêté et envoyé aù Dépût.

t- Gare Montparnasse, on trouve, abandon
né dans un train, le cadavre d'un nouveau-né.
A la Morgue. ' *

— BoulevaM-.Montparnasse, Louise Dubois,
17 ans. dérobe dios marchandises sur: ucj ca
mion. Arrêté, puis au DépOt.

— Riie de la Convention, au cours d'une
discussion, Joseph Mailliet .frappe, d'un coup
de couteau son adversaire, Henri Portaliet.
Le premier est à Boucicaut, le second au Dé
pôt." • •'

— Avenue de Choisy, le petit Hippolyta
Boulet tombe d'un camion et se blesse griève
ment. Aux Enfants-Malades.

Bue do la Procession, des malfaiteurs
restés inconnus s'introduisent dans l'apparte
ment de M. André Jaunas et y volent 200
francs.

.
-

' — Boulevard de GreneCle, Mme Hélène
By-on, rentière est assaillie par deux apachès
cpji s'enfuient après l'avoir soulagé de son
rétioiSe contenant -40 francs.

— Rue Croix-Nivert, le jeune Georges Mac!et,
jouant avec un pistolet automatique, crève
l'œil de so-n petit carmrade, Jjucien Jardou,
qui est transporté aiix Enfants-Malades.

— Rue d'Alésia. M. et Mme Clément, ainsi
que leur fille Berthe, sont tous trois renversés
ipar un tramway. Les parents peuvent rejoin
dre leur domicile, mais l'on,faut, grièvement
bless-ée. est admise amx BnfjjAite-Malàdes.

— Gare Saint-Lazare, M. Pierre-Marie Louis,
employé des chemins de fer de l'Etat,'•meurt
subitement d'une crise d'affection cardiamie.

•— Rue Etienne-Marcel. Mme Georgette Le-
fèvre, est renversée par une auto. Blessée'
mortellement, elle expire pendant son trans
port au posfe de secours voisin. Le chauf
feur, Emmanuel Maheux. est.arrétâ-

'-CE QUE;DIT'
la presse étrangère

Les noaveaq* in?pôts
allemands

Lausanne, 2 janvier.
,

La Gazette de Voss annonce,l'ajourne
ment à fin janvier de' Aa conférence qui
devait avoir lieu, après Noël, entre M.-
Hellïerich. et les. ministres des Finances
des Etats confédérés,pour discuter la ques
tion des nouveaux impôts.
Les «rçornjcs pertes bulgares

; De Salonique au Corriere délia Serai
Les pertes subies par les Bulgares dans les

dix- jours de bataille, du S au 12 décembre, au
cours de la retraite franco-anglaise du Var-
dar, se révèlent de plus en plus grandes. •

A Krivhlak, l'artillerie française, qui était
terriblement efficace et rapide, décima trois
régiments.'

Lès déserteurs et les blessés recueillis après
la dernière ajttaque'près de Guevgheli disent
qu'à l'attaque de Gradelt, deux colonels d'in
fanterie ont été tués.

L'action bulgare contre le front anglais eut
le 2 décembre un résultat si prompt que le
commandement bulgare, convaincu ùe n avoir
plus qu'affaire à une armée en déroute, lança
sur l'ennemi des masses énormes, compactes.
Mais ce fut un carnage parce que, après s'être
tout d'abord débandées, les forces anglaises
se ressaisirent et opposèrent une résistance
improvisée et terrible qui,principalementavec
les tirs d'artillerie, faucha des bataillons en
tiers. Un régiment de cavalerie légère bul
gare, le 4®, fut presque complètement détruit.

Il faut remarquer que les Français, pendant
dix jours, ne laissèrent aux mains de l'enne
mi que deux mitrailleuses.
ï?élas! disent les Alletï?ai?ds

De la Gazette de Francfort : .... .
L'année 1915 s'est terminée à l'avantage de

1"Allemagne, mais, hélas 1 la guerre ne sera
pas finie avant longtemps. De graves problè
mes politiques et militaires attendent encore
leur solution. Pour pouvoir'dicter la paix, il,
faut que l'Allemagne remporte encore de-
grands succès. '

Conseil d'actualité *

Il convient de se souvenir que rien n'est
plus coûteux qu'une mauvaise conserve. Vous
éviterez tout regret en exigeant la marque
Amleux Frères dont les plats cuisinés et les
mets froids portent comme garantie la devise :

« Toujours a mieux ». Toute Maison d'Ali
mentation peut vous les procurer 5 à vous
de les exiger:

. .... . ' ^•ma* a '«s?»"
1

^Autour de Paris
Deux cérémonies à Versailles

Mme Autrand a présidé hier après-midi, £u
l'hôtel de ville de Versailles, une fête orga
nisée par les mutualités maternelles de Ver-,
sailles et du Ghesnay. Après une spirituelle
caïuserie de M. Marois, inspecteur de <

l'Assis
tance publique, Mme Autrand a distribué aux
trois

.
cents enfants des deux mutualités des

jouets, des vêtements chauds et des gâteaux,
,

D'autre
.
part, M. Autrand,, préfet de Seine»

èit-Oise, a présidé hier, avec les généraux de,
Sailly et de Dartein, à l'hôpital militaire de.
Versailles, une grande' matinée pour les bles
sés de cet établissement qui a été fort réi^ssie.

Auberviiliera. — Un incendie s'est déclaré
hier soir, à 6 h. 1/2, dans un hangar des ma
gasins généraux d'Aubervilliers. Le feu a pu
être maîtrisé rapidement.

.
'

Asnières. — Sous les auspices de ûa muni
cipalité, la Société « Le Samedi » donnera
mercredi sa .-429° soirée au théâtre «TAsmières,
et au bénéfice de la section des prisonniers
de guerre. ...Bipêtre.- —i Des amis qui venaient soutoiter
la bonne année à-Mme Piogeœ, rentière, âgée,
de 65 ans, 06, avenue de Fontaineibleau, l'oint'
trouvée morte dans sa salle à manger ; elle
avait succombé à une congestion.

Changis (Seine-et-Marne). —En traversant
les voies au passage à niveau de Changis, le
soldat lean-IIonoriéé-Emmàniuel Vidal, âgé de
46 ans, originaire des Pyrénées-Orientales, du
poste des G. V. C, a été surpris par deux
trains qui se croisaient et tué sur le coup.

Gonflans-Sainte-Honorine.— On a retiré de
la Seine, en amont du pont de iGoniflans, le ca
davre d'une jeune femme, très élégamment
vêtue, portant au poignet droit une montre-
bracelet en or ; on a trouvé dans les vête
ments une adresse : S. Vaix, 2, rue Crillon, à
Paris.

. ;Fontenay.sous-Bois.— Une grande soirée dé
gala aura lieu' sous la présidence de M.
Bassée, maire, jeudi prodhain à 2 heures dans
ïa salle des fêtes, au profit de la « Journée du
Poilu ».

( .Gentilly. —M. Edouard Souillât, Agé de 34
ans;

.
demeurant 64, avenue diui Docteur-Du

rand, a été trouvé mort dans son lit ; le décès,
attribué à une affection cardiaque, remontait -à plusieurs jours.

— Un garçon blanchisseur, M. Léon Ain-ans*
ka, qui effectuait une.livraisonavant-hier soir
rue du Docteur-Durand, a constaté qu'on lui
avait volé dans sa voiture deux paquets de
linge d'une valeur de -400 francs.

Levallois-Perret. — L'ouverture des cours
de la Société d'Encouragement Moderne, fon
dée ;pour le développement de l'instructiondes
adultes, aura lieu mercredi soir, à l'BooDe des
garçons de la rue des Arts,

Méry-sur-Oise. — Un ouvrier belge du nom
de F'ûmamd Thibaut, 27 ans, a été arrêté pour
vol d'une valise chez son: logeur. Mime Ferret,
où il avait, en outre, commis des escroqueries.
Il a' été écrouê A Pontoise.

Montreuil-sous-Bois. — Mine Oollignon,
blanchisseuserue Victor-Hugo, renversée par
un attelage eonduit par le charretier Luicien
Farman, 15 ans, a été grièvement contusion
née.

• — M. Voltz, commissaire de police, a en
voyé au Dépôt, Yvonne Gauret, 18 ans, qui,
lacée chez une amie, rue de Paris, lui a dé
robé une somme de 99 francs qu'elle a entiè
rement dépensée.

Neuilly-sur-Seine. L'Association nationa
le française pour la protectiondes morts pour
la patrie organise une matinée de bienfai
sance, qui aura lieu le dimanohe 16 janvier,
à 3 heures, dans la salle de l'avenue Hoche,
an profit des orphelins do la grande-guerre.

.Moisy-le-Sec, — Un employé de là Compa
gnie de l'Est, M. Aristide Huguenin, a été
tamponné, et gravement biessé avant-hier
soir, à 10 heures, en gare de Noisy-le-Sec. au
momsnt où il traversait lep voies de la Gran
de-Ceinture, par une macliinc eu manœuvre.
A Lariboisière.

Prestes. — Le nommé Joachin Ilu'eu, 44 ans,
a été o.rrêté en vertu d'un mandat d'amener
et oonduit devant le rapporteur du conseil de
guerre à Paris.

Saint-MaucJé. -— Rue de la République, deux
militaires sonit surpris et arrêtés au moment
où ils font main basse sur de nombreuses
denrées dans la boutique d'un «Spicier, après
avoir -dévalisé une cave de l'immeutole. Ceux-
ci,.Vérlat et Dels.au, déserteurs d'un bataillon
de marche, ont été mis à la disposition des
autorités militaires. '

Saint-Maur. — Henri tjgeau', 45 ans, journa
lier, ayant injurié et frappé les amonts, a-été
envoyé au Dépôt.

Saint-Ouen.l'Aumone. — Le jeune garçon
boucher Eugène Lemoigne. qui était disparu
de chez sa- patronne à Eragwy, a été «arrêté
par les gendarmes a Aubi,Jny (Somme), et
'ramené chez ses parents. Il se dirigeait sur îe
front.

Versailles. — Un comité filiale diu Comité
Franco-Serbe' de Paris, vient d'être créé à
Versailles, sous la présidence d'honneur de
M. Autrand, prôfet de. Se-ine-et-Oise ; de Mgr

.
Gibier, évêque de Versailles ; du p'ist'frur Mes
sines, du rabbin Lévy, du généralde Dartein,
et de M. Poirson, sénateur.

' — Le sapeur Faucher, du 5e génie, s'est éva
dé la nuit dernière de la prison militaire des
Récollets, où il était en' prévention dé conseil
de guerre. Mais Faucher fut reconnu hier
après-midi comme il passait rue Duplessis, et
ramené à sa prison. ...

— Un permissionnaire du 3e
.

d'artillerie co
loniale, Albert HiMot, a été renversé hier,
avenue Tbwrs, 'par une automolule, «t a 'dû
être transporté â l'hôpital militaire.

L'hospitalisation des prisonniers,
malades en Snisse '

Zurich, 2 Janvieh
LeS négociations dues à l'initiative du

pape Benoît XV, cpncernant l'ihospitaJi-
sa,tion en Suisse des prisonniers malades
ou blessés, semblent devoir aboutir bientôt
à un résultat positif.

.
•

A,titre d'essai, 1.000 prisonniers fran
çais seraient envoyés par les autorités
allemande? à Leysin et à Montana, dans
le Valais ; lé gouvernementfrançais enverrait-en Suisse un nombre égal de prison
niers allemands, qui seraient hospitalisésà
Davos. Chacun des deux gouvernements
belligérants s'engage à rembourser à la
Suisse les frais de séj.our et de traitement
des prisonniers hospitalisés, et, au cas où
il se produirait des évasions, à Tecondure
en Suisse les évadés. Lés prisonniers hos-
Ïwtalieés seraient choisis parmi ceux dont

es infirmités paraissent guérissables ; les
incurables continueront à être échangés.

La Suisse soumettra ses .pensionnaires
A un certain contrôle ; toutefois cette sur
veillance ne sera pas rigoureuse et n'aura
pas un caractère militaire. /

LE SUCCÈS DE MAJID

• Le Caire, 2 Janvier.
Officiel. — Les troupes parties de Ma

tins pour cemer le campement de Harun's
ont constaté que celui-ci avait battu préci-'
ipitamment en retraite, abandonnant 200
tentes, 400 moutons, 90 chameaux et deg
provisionspour un mois.

Parmi le butin recueilli après l'affaire
dp Majid se trouvent douze cents cartou- '
ches, 300 moutons, 84 chameaux et 5 ton
nes d'orge ; notre canonnade avait dé
truit, en outre, 60 Chameaux.

COURRIER BELGE
• —,, -t.

.
M. \V. Jaibon, de Liège, 30, boulevard du

Château, Neuilly-siur-S'eine, désire se charger
de l'hospitalisation de deux ou trois soldats
Ibelges en congé.

Mme pauderiier, 60, vue des Arts, Levallois-
Perret, recherche les soldats belges Alidor
Mathys, de Chimay, et Gustave Joaiis, de
Charleroi.

Valet de ferme belge, marié ou non, peut
écrire à Ch. .Vandeniberghe, ferme de la Pous-
setière, Beaufai, par Aube (Orne).

Les oartes postales, mises à notre disposi
tion pour la souscription en faveur de l'Œu
vre du Foyer du Soldat belge, reproduisent
des vues de Liège, Louvain, Diaiant, Charle-
roi, Namur, Tewnonde, etc. Ce sont de saisis
santes photos de la dévastation de la Belgi
que. Envoi franco de la pochette de dix car
tes postales : 1 franc.

Demandent une marraine ou un parrain :
Jos. Vogels, A 105, 5/II, armée belge en c.;
M. Evrard, A 82, l/III, en c.; M. Dauloy, A 48,
4/III, en c.; J. Wayemborghs, A 129, l/II, en
c.; J. Mahaux, Cie 4/II d'étapes, en c.; F.
Hardy, so>us-offlcier, II/4 gîtes d'étapes, en
c.; Th. Arnould, sergent facteur, 2° bat. éta
pes, en c.; J. Bienfait, A 128, 4/IV, en c.; P.
Trouillet, A 183, 2° esc., en c.; J. Rlchoux, A
40, 45° batt. en c.; G. Dumont et L. Henry, A
48, 4/III, en c,; I» Devreux, A .105, 5/II,, en c.;
G. Schyns, T.S.F., A .91, en c.; J. Doms, J. de
Koninck et F Klock, tous trois bombardiers,
en subsistance à la 98° batt., A 147, en c.;
Orner Martin, A 18, 1er esc. en c^ E. Rabaut,
maréchal des logis chef, obusiers 120, A 19 en
c.; Ar. Delbaen, caporal, A 49, 12° Cie M-. en
c.: R. Heyndrickx, A 40, 43° batt., en c.; Fl.
Honoré, A 184, 2° Cie, en c.; L. Vandermaren,
A 144, l/III, en c.; F. Mommens, A 18, 1» esc.
en c.; L. Berger, A 86, 3/IV, en c.; 3. Draye,
A 235, 6° batt. à cheval, en c.; A. Denis, A 86..
3/IV, en 0.; E. Debroux, A 74, 3° Cie, en c.;
A. Desbourets, A 107, 4/III, en c.; L. Brandont,
A 14, 1» Cie mitr. en c.; M. Vandenberghe, A
143, l/III, mitr. en c.; Ch. Billiet, G. Piérard,
rEm. Doutrepont, tous trois A 90, obusiers, en
c.; G. PitoC et J. Hectj, tous deux A .187,. Cie
pontonniers, en c.; D. Brlgé, A 94, 5» Cie, en
c.; M. Cardier, A 45, 40° batt., en c.; R. Delsa-
me, A 143, 1)111, mitr. Coït, eue.; E. Devleter,
A 50, 61® batt. en c.; G. Haerkens, A 90, obu
siers, en c.; T. Stratem, A 129, 3/III, en c.; M.
Wynsberghe, 3° r. ligne berge, CIMA, Dieppe
(S.I.) : Paul Deman, dépût 3° ebass. à, pied,
St-Folqiuin (P.-de-C.j
lesœnts bel]
Vigny, hôp
tal salle 29, N. Deman, 1™ Cie conval., G
Mathieu, lr* Cie conval., J. Meganck, sergent
cadre Cio Spép., tous les cinq au camp dn Ru-
chard (Indre-et-Loire) ; L. Hanquet, -Em. Van
Doninck et Et. de Saedelaers, tous trois
A 19, 66® batt., armée belge en campagne j
A. Van Damme, cap. A- 43, 2/III, en c.; H.
Kenrion, A 16, en fc.; A. Blavier et A. Flamme,
A 69, P.G.C.T., en c.; L. de Kinder et L. Huy-
brechts, A 82, II/1, mitr. Colt, en c.; J. Pra-
toux, 2a chass. a pied, 1/1, en c.; A. Chevalier,
A 128, l" bat. en c.; M. Vervecken, A 13, II/l,
en c.; F. Michaux, cap. A 93, 2° Cie, en c.;
R. Hottelet, A 19, 66° batt., en c.; R. Callée, A
103, III/3, en c; R. Voet, cap., 1er r. carab. 6°
division, en c.; Ad. Blondeau, grenadier, 1/3,
6° division, en c; Ad. Vanthournont, sergent,
A 128,1/1, en c.; G. Noirfallse, A 147, 104° batt.,
en c.; Alp. Depau, A 144, 2/III, en c.; Ad. Lan-
noye et 3. Vandenhende, A 82,.2/11, ro c.; A.
Cillet, A 40, 43° batt., en c.; Em. Bénit, A 103,
5° bat.. E. M., en c; L. Hérickx, A 143, 1/IV, èn
c.; Alp. Janssens, A 50, 61° batt., en c.: L.
Lebrun, brancardier, 2«. sect. hosp

M
1™ divi

sion armée b.; J. Coppin, télép. A. 133, 83<
batt., en c.; Edm. Pigeon, A 15, 1/1, en c.;
Van Langenhoven, A 49, 3/IV, en c.; F. Salo
mon et Th. Philippart, 10° batt., Etalondes,
près. d'Eu (S.JL) ; Fl. Heymans, hôpital
compl., 46, St-Dunaire (I.-et-V.) ; Geo. Dest
laine, chef ménage, caserne belge, Bayeux
(Calv.) i Oct. Versohueren, C I A M, 7° Cie,
Fécamp (S.-I.) ; V. Delers, sergent école pro
fession. mil. belge Port-Villez. par Vernon
(Eure)

AVIS; — Tous les soldats e'adrassant eu
« Courrier belge » pour l'obtention d'une mar
raine ou d'un parrain, sont priés de faire
apostilJer au .préalable, leur demande par .un
de leurs chefs. '

.
\ C. H. -

'Les Alsaciens-Lorrains
aux Jardies

Fidèles S la tradition, à l'occasion de
l'anniversaire de la mort de Gambetta, les
membres du comité central de Ja Fédéra
tion des.Sociétés alsaciennes et lorraines
se eanit rendus hier aux Jrairdies pour y dé
poser iu.ne belle palme dans la chiaimibre où
expira le grand patriote.

A cette occasion, le président de la Fédé
ration. M. J. Sansbœutf, a rappelé le rôle
de Léon Gambetta pendant l'invasion en
1870-71, ses efforts ensuite pour réorganiser
l'armée.

« Bientôt, espérons-le, a dit en terminant
M. Sansbœuf, nous pourrons revenir en ce
lieu pour déposer au pied diu monument
qui renferme Je cœur de G^mhetta, le ra
meau sanglant de La victoire. Ce sera le
jour du triomphe et de la reconstitutionde
la patrie, telle que nous l'avons connue et
telle que l'avait rêvée celui dont nous oé-.
lélwxms la mémoire en ce jour. »

Mises à la retraite
à la Sûreté générale

Plusieurs commissaires de police de la
Sûreté générale, en congé pour raisons de
santé, viennent d'être admis à faire valoir
leurs droits à la'retraite. Ce sont :

MM. Aschwanden, Bernard et T-uaillon.com
missaires -divisioiuiaiies. >

MM. Mic3i.au, Avérous, Vnl.i'eiie, commissai-'
res de lro classe ; Ségur .et Seillan, comimis-
siires do 2° niasse ; Bei*ty. commissaire de 3°
classe Jacques"Guichaind, commissaire ad
joint et.Gibert, Terni6ien, Acier et Serres,
commissaires' spéciaux de police sur les Che-,
mins de fer.

^r. Asciluvariden a été longtemps chargé
de la police des hippodromes et a. eu: as'occuper'de diverses «ffaires retentissante^
et de la surveillaiicc; des cercles.

•
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Notes sur la PhOatélie

Nous continuons à passer en revue' quel
ques variétés du type. îylouichon avec chif
fres surchargés : quelquefois par suite d'un
encrage trop, abondant, les lignes horizon*
taies farmant le fond sont tellement accen
tuées 6ur certains exemplaires que ce fond
paraît plein.

.
*

Il n;est pas raie non plus de rencontrer
des pointe yde couleur dans la cartouche
réservé à la valeur.

Ces points, tout à fait accidentels, sont
placés différemment, on en voit parfois
dans' la boucle inférieure du chiffre 5 du
15 centimes.

Sur un "25 centimes, nous avons vu un
accent très n'et dû à :une petite tache' au-
dessus de l'E de POSTES, on. lit aJlors
POSTES.

On trouve assez fréquemment des tim
bres de cette émission dont l'impression
apparaît plus ou moinsnettement au verso.
•Cela se produit quand' une feuille mal pré
sentée s'est déplacée pendant le tirage .et
que--le -blanchet a été mis en contact avec
les

.
clichés encrés ; tant que le blanchet

reste imprégné, les feuilles qui passent
sous la .presse reçoivent au dos, en même
temps que l'impression normale du recto,
cette demi-teifnte, quelqiiefoas tirés floue,
qui, suivant Le /repéragp plus ou moins
exact, -se ^confond ou, se double

, avec la
.silhouetté de l'autre fax».

Parfois cette particularité a une autre
cause : lorsque le papier est insuffisamment
collé, l'encre d'imprimerie le traverse et
tous les détails sont également visibles au
dos.

.D'autres fois encore, lorsque-les feuilles,
pas .assez sèches, sont serrées l'une contre
l'autre pour être présentées à la machine

- à perforer, la gomme du verso prend l'em
preinte de la feuille qu'elle recouvre, mais
cette impression disparaît lorsqu'on en
lève la gomme, résultat qu'on ne peut obte
nir dans les deux cas qui précèdent.

Variétés du type Merson
' Ces variétés résultent souvent do l'ajb-

seiice complète de la teinte de fond sur les
40; 50 centimes et 1 franc ou d'un déplace
ment 'quelquefois très a'ccenitué de cette

•ieinte.
Nous avons oublié de citer une variété

raire et curieuse du
type Blanc.

,
; On trouve lesrtim-
lyres de 5 centimes
de cette émission
imprimés sur fond

;
jaune ce .fond,
nous semble être
celui du

.
timbre-

taxe de
:

1
-
franc de

Nouvelle-Calédonie
<pu s'imprime1 éga
lement à l'atelier
de l'Etat

C'est par suite d'une erreur qu'une ou
plusieurs feuilles du papier destiné aux
timbres coloniaux se sont trouvées mélan
gées au papier des timbres de la Métropole.
Cette confusion a 3$. se. prodijire le soir. $
la lumière artificielle.

A. B. de L.

riTRES Achat enviagerde Titres
endenrles conserve etv
mit duranttoute sa vie./

.CHAT de la Nue-Propriétéde TITRES. Prixaoon-
*tx.

CAISSE MOBILIERE,41. BoulevardCapucins».

AVIS ET COMMUNICATIONS
•

t
-; r • ; -t- • ... *

L'Union Internationale, Llgiio Populaire contre
la vivisection, a donné une charmante matinée aux
blessés'de',l'anitoulaiice 7, hGpital SalnWoseiph,avec
le concours de Mines Salllard, Diêtry, Féraldy, Lté-
vifens, Gramacclnl, Fôral, IsmÈaa Mexeot, M. Hé
véas. M.- SaUlard, vice-président de la S. P. A.., a
lait une intéressante causerie.

,WV
/La prochaine conférence du Conservatoire des

Arts et Métiers, sera faite par M. Gervais-Courtal-
leniont, sur « la Bataille de la Manie », avec pro
jections Électriques, le dimanche 9 Jamvler_ 1918, à
ï -lieuTes et demie- do l'ayrès^midi, daps.le Grand.
Amphithéâtre.

LES HAUTEURS D'EAU

2 Janvier'.'
Les hauteurs d'eau du S janvier sont les sui-

Yonne. — La Chaînette, 1 m. 65 ; navigation
toujours interrompue.

Haute-Seine. — Pont de Seine, à Montereau.
1 m. 64 ; écluse de Va-rennes, amont, 3 m.-10 ;
aval, 3 in.. 05 ; pont de.Melun, 8 un. 48 ;.pont
de Corbeil, 1 m. 69 ; écluse Port-à-1'Anglais,
amont, 4 m. 79 ; aval, 5 m. 64.

Marne. — Ecluse de Cunnières, aval, 4 m. 06;
écluse de Chalifert, aval,- 2 m. 91 ; écluse de
Çliarenton, amont,.3 m. 75.

,liasse-Seine. — Ecluse canal. Saint-Martin,
quai Austerlitz, 3 m. 17 '; pont de la Tour
elle, 3 m. 05 .; pont Royal, 4, m. 14 .; écluse
de Suresnes, amont, 5 m. 33 ; aval, 7 m. >
bajragQ .de Bezons, 3 m. 97 ; pont de Mantes,
5 m. 01 ; écluse de Mérlcourt, amont, 6 m. 65 :

aval, G m. 55. '
.

' , » .Hydrométrograde : du- quai MalaqiEUS,
28 m. 71. '

. , .

Courrier des Théâtres

Matinées d'aujourd'hui :
Gaîtô. — 2 h. 1/2. — yous n'avez rien à dé-
• . Y
Porte-Salnt-Martin, — l li. 3/4. — Cyrano de

Bergerac.
Ambigu. — 2 h. 1/4. — Slieitock Holmes.
Triânon, 2 h. 1/4. — Les Saltimbanques.
Châtelet. — 2 h. — Les Exploits d'une petite

..Firançai&e.
- ivw.

Ce soir ;
Comédie-Française.— Relâche. —-Mardi, 8 h-,

Une Chaîne. Mercredi, 8 11. 1/2, le MJande où
l'on s'ennuie., Jeudi, 1. h. 1/2, Polyphème ;
7 h. 3/4, je Dédale. Vendredi, 8 h., Britanni-

• eus, les Précieuses ridicules. Samedoi, 8 h.,
l'Ami des Femmes.

Opéra-Comique, —Relâche. — Jeudi, 1 h. 1/2,
Manon, les Rendez-vous bourgeois.

.Caitë. — 8 h. 1/2. — .Vous n'avez rien à. dé
clarer ?

Porte-Saint-Martin. — 7 h. 1/2. — Cyrano de
Bergerac. (Tous les soirs, à 7 h. 1/2; diman
che, jeudi, en matinée, à 1 h. 3/4).

Palais-Royal. —. 8 h. 3/4. — Il faut l'avoir
(Cassive, Vilbert)', scènes nouvelles, Sacha
Guitry, Lysès. Tous les soirs, à 8 h- 3/4 ;
dimanche, à 2 h. 1/2. — En matinée à 3 h.,
mardi, jeudi. Gaux de chez nous.-

Th. Antoine. — 8 h; 1/4. — La Belle Aventure
(Mlle Lély, M. Dèfreyn ; tous les soirs, £
8 h. 1/4 ; jeudi, dimanche, à 2 h. 1/2).

Ambigu. — 8 h. 1/4. — Sherlock Holmes (Mar
di, jeudi, samedi, dimanche, à 8 h. 1/4 ;

' dimanche, ù. 2 h. ltt).
.Bouffes-Parisiens.—^h. .1/4. Kit.

,Gymnase. — 8 h. 3/4. •— Les Deux Vestales.
Renaissance. — S h. 1/4. — La Puce à l'oreille.
Variétés. — 8 h. 1/4. — Mademoiselle Josette

ma femme.
Th. Réjane. — 8 h. 1/2.— Madame Sans-Gêne.
Vaudeville. — 8 h. 1/2. — Caibiria, de G. d'An-

nunzio. (Matinée à 2 11. 1/2). " :Capucines. — 8 h. 1/4. — En Franchise. Revue.
Théâtre des Arts. — RelSiche. — Jeudi, 2 h., les

Saltimbanques ; 8 h., le Voyage en Chine.
Chàteàu-d'Eau (61, rue du Château-d'Eau). —

R^lâlCbd * '
Trianon. — Reùâohe. — Mardi, 8 h. 1/4, les

Noces de Jeannette, Galatîwie.
.

Mercredi,
8 h. 1/4, Fils d'Alsace. Jeudi, 2 h. 1/4, la
Fille du Riégimeuit8 h.. 1/4, Fils d'Alsace.
Vendredi, 8 h. 1/4, les Saltimbanques. Sa
medi, 8 h. 1/4, Fils d'Alsace.

. .Apollo. —, 8 h. 1/4. — La Cocarde de ,Mimi-
Pinson.

Cluny. — g h: 1/4. — Les Huns... et les autres.
Déjazet. — 8 h. 14. — Les Fiancés de Rosalie.
Folies-Bergère. ~ Jusqu'&u bout ! revue.
Olympia. — 8 h. 1/2. — Spectacle varié,

.
Alhambra. — Attractions variées
Scala. — 8 h. 1/2. — Revue..
Concert. Mayol. —.8 h. 1/2. .-v Spectacle varié.
Cigale. — S h. 1/2. — La Perle dé Séville.
Ba-Ta-Clan. — 8 h. 1/2. — Un Bouchon 1 re

vue.
Eldorado. —.8 h. 1/2, — Spectacle varié.
Nouveau-Cirque. — 8 h. 1/2. — Attractions.
Médrano,—8 h:" 1/2. >— Attractions.
Caité-Rochechouart, — 8 h. 1/2. — Revue.
Le Cagibi. — 8 h. 1/2. -r- Enthôven.

..
WV

A l'Opéra, Mme Croiza fera sa rentrée jeudi
prochain. A la même matinée sera donnée
la première représentation de : les Virtuosi
de Mazarin, concert de musique ancienne,
avec danses, à la cour d'Anne d'Autriche,
vers 1650.

Le cardinal de Mazarin avait lait venir d'I-
talie une foule de chanteurs, de « virtuosi »
chargés de faire connaître à l'aristocratie
française un art a son apogée. Le concert a
lieu dans iin décor représentant les apparte
ments de -la reine, au Palais-Royal. On f-n-
tendra un air du compositeur vénitien Ca->
valli, d'importants fragments d'opéras de
Monteverde et de Luigi Rossi.

'VV'V '

La miatinée d'aujourd'hui à la Porte-Saint-
Martin sera la dernière que M. Le Bargy
donnera à Paris. Le célèbre comédien jouera
encore Cyrano de Bergerac demain mardi,
après-demain mercredi, et enfin jeudi. Ces
trois soirées seront, en quelque sorte, les
ndleux de M; Le Bàrgy au public parisien.

WV
.Ceux de chez nous, l'intéressant filin de M.

Sacha- Guitry, ne sera plus présenté que deux
fois au Palais-Royal, demain mardi et. jeudi,
ii 3 b. Le spectacle se terminera par Une Vi
laine femmt. J/mnc, un,acte; ga-i,,joué pw
M: Sacha Guitry et Mme Charlotte Lysès.

SPECTACLES DIVERS
• Concert Mayol. — Aujourd'hui lundi, ma
tinée de l'hilarant succès : Madame Bou-Dou-
Ba-Da-B'ouh ! Pour la première fois à Paris,
les 8 négresses de Zanzibar, princesses de
sang [royal, beautés noires incomparables.
Jeudi, matinée.

/ yw
- Au Nouveau-Cirque,ce soir lundi, à 8 h. 1/2,
Antonio, Toréador I Loc. -tél. Cent. 41-84.

i >WV.
ajeaK « Gaumont-Palace ». — A 2 h. 20 et à

8 li. 20. — « L'Heure du Rêve ». — Films
de fifuerre : « Bevue.passéepar les géné

raux Joffre et de Castelriau» ». — « VArmée
belge dans les'Flandres. ». — « La Route de
Cernay ». t- « Salonique », 3° série, -r- Loca
tion 4, rue Foreeti de 11 a. 17 h. — Télépho
ne Maroàdèt 16-73. «

.
'.WV

. . .Au -Pathé-Palace, 38, boulevard des Italiens,
G,. rue du Helder. Dè, 2 ù» 11 -h. Les .Mystères
de NeW'York ; act. milit.

< . .

Âu Cirque d'Hiver; Cinéma Pathê, à S h. 1/2
et à. 8 h, 1/2, Les Mystères de New-York >• Nos
Soldats -en Orient. *

<wv

.
Omnia-Pathé. — Aventures fantastiques de

Saturnin Farandoul (Robida) te Hasard et
l'Amour (Max Linder) ; Actualités du front.!

henseigments commerciaux

HALLES CENTRALES DE PARIS
FRUITS ET PRIMEURS

Bananes, lo régime, 25 à 35 fr.; Châtaignes,
les 100 kilos, 18 à 30 fr.; Citrons, le.cent,
3- à 9 fr.; Coings, "les 100 kilos, 100 à 140 fr.;
Grenades, le cent, 13 à 15 fr.; Kakis, le cent,
6 à 8 fr.; Mandarines.-lecent ,6 à'15.fr.; Mar
rons, les 100 kilos,-26 à 80.fr.; Nèfles, les 100
kilos, 30 à 100 fr.; Noix sèohes, les 100 kilos,
80 à 100 £r.; Oranges, le cent, 3. à 10 fr.; Pom
mes communes,les 100 lcilos, 13 à 30 fr.; Toma
tes, les 100 kilos, 40 à 80 fr.

^HERNIE
N'EXISTE PLUS pour celui qui astuta-Ia réductioQ hlLé-
erale de ton infirmité par le 'nouvel Appareil sans ressort do A. CLAVERIE, le «eul spparéii «êrieux, efficace^
pratique et vraiment perfectionné.Lira le Traité de la Hernie,
envoyé eratîi pu M. A. CLAVERIE, 234, Faubourg-Saint-
Mutin, PARIS Applications tout lot iourt Je 9 i. i 7 h.

L6 Docteur DttFBYRoex,B, Bquarede Uessine,S,
Paris, envoie gratis et franco eur demande sa
méthode nouvelleL J11,1J .TJ11 If.TJ JMJpuimo-
de traitement des M t'I Tlnaines,
laryngées, osseuses,aanguannawes,peruoneales,
cutanéea,Coaialgies,Tumeursblanchea,Arthrites
bacillaires.Bronchiteschroniques, Crachements
desang.vmptemetde l'efficiciiieulsuntafacettaméthode.

LES SPORTS
i,"* m - . -

~ .
1

.FOOTBALL ASSOCIATION
Les résultats d'hier. — A défeuut de parties,

officielles de première série, les .fervents du
sport du « ballon rond » se sont intéressés
hier à quelques grands matohes d'entraîne
ment dont voici les résultats : >

.Association Sportive Française bat l'équipe
anglaise du Royal Army Médical'Corps, par
6 buts à 2. L'équipe anglaise domina pen
dant une grande partie du jeu, niais, fut prise
de vitesse par les avants fiançais.

Cercle Athlétique de Paris bat Union Spor
tive Suisse, 4 buts à 0.

,Club Français bat: Société Athlétique; Pari
sienne, 4 buts à 1.-

.
Club Sportif Garennois.bat Jeunesse Athlé-

fàque de Saïnt-Ouen, 6' butsA-2.
.Club Athlétique de la Société Générale bat

Hirondelles, 10 buts à 4.
Club Athlétique du XIII® bat Ho'6key Club

Charonnais, 3 buts à 0.
Club Français (Espoirs); bat Union Sportive

îsoiséenne, 4 buts à 2.
•Cercle Athlétique du Rosaire bat. Union

Athlétiquedu canotier, 3 biusts à 2.
FOOTBALL RUpBY

Les résultats d'hier, — Hier après-midi, sur
le terrain du Stade de Colombes, le

,
Club

Athlétique de la Société Générale/a battu le
SpoTting Club Universitaire de France, par"
6 points à 0. ' '

CROSS-COUNTRY
Les Coupes professionnelles. La Fédéra

tionvdes Sociétés Athlétiquies Professionnelles
de France a fait disputer, hier matin,, avec
succès, dans le

.
bois aè Clamait, la' troisième

épreuive comptant pour les Goupes Fédérale
(première catégorie) et d'Encouragement
(diêuxième--

catégorie) qu'elle organise cette
saison, L'épr-auve fat briBartinleiit gagnée par.
lin jeune coureur de la classe l'J18, Duival.'
Voici les résultats :•

Classement général lmdicap. — 1. Duval
(Belleville Amical Club) qui .recevait 6*30" du
scratch Miller ; 2. Picard ; 3. Natier ; 4. Mi-
chaud ; 5. Buire ; 6. Bourgeois, etc. Le scratch
Minier, qiui fit le meilleur temps 27'29" pour
les 8 kilomètres diu 'parcours, se classe on
zième. '• ...

"

.
Classemeaiit par catégories. — .

Coupe Fédé
rale : Mioliaad (Union des Sports de Paris);
2f Thurner ; 3. Miller ; 4. Perroty ; 5. An-
tony, etc.

, . •
Couipe d'Eneourag-ement : 1. thival (Bellevil

le A. C.) ; a. Picard ; 3. Natier ; 4. Ruire ; 5.
Boiwgeois ; 6. Hunault ; :7. Fleitcr ; 8. Hutinot;
9. Boarda ; 10 .Ponthieu, etc.

Au classement général, des trois premières
épreuves, Miller est actuellement premier
pour la Coupe Fédérale et Picard, premier
pour la Go;u>pe d'Encouragement.

Classementpar équipes. — Coupe Fédérale ;
1. Club Athlétique Parisi-an ; S. Jeunesse Ami
cale Sportive Parisienne ; 3. Union des Sports
de Paris, etc. '

Coupe d'Encouragement : 1. Belleviile Ami
cal Club ; 2. Jeunesse Amicale Sportive Pa
risienne ; 3. Pairisian Athlétic Club, etc.

CYCLISME
Le championnat d'Hiver. — Hier maitin a

été disputée au Vélodromre d'Hiver, la ciïi-

irse p
les trois Jours de piste, dont voici le résultat :

I. Hiff ; Puecli ; 3. Mayar ; 4. Dœrlot ;
5. Badena-s ; 6. Earity ; 7. Trébis, (tombé) ; 8.
Tunbert ; 9. Geirmain ; 10. Laurent, etc.

Après l'épreuve du championnat furent
disputées deux autres courses ouvertes à tous
coureurs ; ~ ;Rèoord du Inlomètre, départ

,
arrêté "ï li

Mayer, Y 24" 1/5 ; 2. Méry, 1' 26" 4/5 ;3. Huet,
1' 29" 3/5, etc. '

Prix René Michel, série disputée sur 2.500
mètres. Classement par addition des points
obtenus aux 6°, 8» et 10® tours ; 1. Johay ;
2. Mayeir ; 3. Bellan ; 4. Coin. Sont qualifiés
à .ce, jour pour la finale à courir le 19 niars,4«6-
coureurs suivants ; Trêbis, Mantelet, Hiff,
Pnech et Johay.

,Là prochaine réunion. aura lien le 16 jan
vier.

LA PETITE POSTE
. , ,

.f.; : ;
Nous, rappelons à noa- iecteurs que nous ,ne

répondons plus par la voie du journal aux
questions adressées à- notre bureau de la
Petite Poste.

.
1

.C'est donc, exclusivement par lettres person
nelles'que ce service continue de fournir ses
renseignements ou le conseil demandé soit en
matière de droit Courant usuel, soit sur dçs
questions militaires.

LA TEMPÉRATURE'

Journée grise et. pluvieuse. La tem|iêrature
est restée très douce.

Soleil-. — Lever, 7 h. 46 ; coucher, 4 h. 03.
Lune. — Lever, 6 h. 07 ; coucher, l h. 48.
Thermomètre. — 5 h. matin,- 7* ; C h., 7® s.

9 h., 10° ; midi, 11° ; 3 h. soir, 12° ; 6 j]i ., 10° ;
9 li. 14° ; minuit, 13°.

PROSTATE
ET MALADIES DES VOIESURINAIRES

Les maladies de prostate, urètre, vessie,sont
plus redoutables pour l'homme que le cancer
et la tuberculose. Insuffisamment ou mal trai
tées, elles aboutissent fatalement ajux compli
cations les plus graves et à la déchéance phy->
sique et morale.

Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui
que les maladies turinaires les plus invétérées
(hyipertrophie de la prostate, prostatite, uré-
trite, cystite, goutte matinale, suintements,
filaments, rétrécissements, inflammation, con
gestion, engorgement, besoins fréquents, in
fection, rétention, etc.) sont guéris radicale
ment et définitivement par la nouvelle et sé
rieuse méthode de la Clinique et du Labora
toire Urologique. Ceci s'explique tout naturel
lement si l'on tient compte que la nouvelle
méthode curative atteint un degré de perfse-
tionnement absolument inconnu des traite
ments et procédés employés jusqu'à ce jour
en Urologie : puissance ' curative, portée au
maximum d'efficacité ; suppression de toutes
les interventions par le canal et des opéra
tions. ; application du traitement par le ma
lade seul, d'une manière extrêmement facile,
absolument inoffensive, sans perte de temps.
Enfin, autre raison d'une importance capi
tale : l'emploi du traitement curatif est fixé
pour chaque malade en particulier ; c'est la,
ne l'oublions pas, une condition absolument
indispensable pour le succès, hors de là, rien
de sérieux et pas de résultat.

Rappelons que le Laboratoire Urologique
de Paris, 8, rue du Fauibourg-Montmartre,ré
pond gratuitementà toutes les demandes de
consultation qui lui sont-adressées par lettres
détaillées ou verbalement.

..C'est l'impression que vous donne la
grippe. Quelques pilules de CRIPPECURE
vous rétabliront tout de suite.

L'usage du Crippeçure, à la. dose de t
pilules avant chaque, repas, suffit en effet
pour guérir en peu de tejnps et, souvent
même, en un seul jour, la grippe la plus
tenace quelque forte

.
qu'elle soit et l'in-

fluenza la plus opiniâtre.
Les manifestations les plus ordinaires

de la grippe sont les maux de tête, la"
fièvre, la toux,l'anéantissementgénéral dés
forces physiques et l'accablement moral.

Le Crippeçure coupe rapidement la fiè
vre et provoque, dès le premferjour, l'éva
cuation de l'intestin qui débarrasse l'orga
nisme des humeurs peccantes. Il arrête !e
rhume et fait disparaître les maux de
.tête. Enfin, c'est un tonique puissant qui
rétablit les forces physiques et, par suite,
relève rapidement'le moral. Prix dù fla
con ; 1 fr. 50.En vente-dans les pharmacies,.
f* A nCAII^a Maison FRERE,VnUkMU 19, rue Jacob, Paris,
envoie, à titre gracieux et franco par

,
la

poste, à toute personne qui lui en fait la
demande de là part du Petit Journal, un
flacon échantillon de Crippeçure conte
nant six pilules, assez pouf ressentir déjà
un certain soulagement

Diptts <i Parla < Phle Normale, 19, rue Drouot ;
Phia du Nord, 132, rue balayette : ;Gda PMe de
France, 13, place du, Havre ; Phle Européenne, 25,
boulevard

-
Beaumarchais ; Pharmacie Centrale des

Grds Boulevards, 178. rue Montmartre ; Phle Pra-
dél, 86, avenue de Vllliers ; Phle Normand, 324, rue
Saint-Martin ; Phie Debruùres,- rue du Four {
Phie de l'Arrivée (Planche). 2. rua de l'Arrivée ;
Phie du Bon Marché; 17, rue Chomel ; Phie du D'
Bertlie, 72, rue .Saint-Antoine j Gde Phie de l'Ave- ;

nue, 76, avenue id'Italle •; Phle Principale du XIX',
107, rue de Flandre ; Phie

,
Centrale de la place

Voltaire, 1 place Voltaire ; Gde Phie du XV (J.
Paillard),' 144, boulevard de* Ménilmontant ; Phie du
Théâtre, U, me de BeUeville ; Gde phie de la Place
Clichy; 6 :

place OUchy j Phie Centraie du P.-L.-M.,
21 ter, Bd Diderot ; Société Pharmaceutique du
Louvre, ; 164, rue SainMlonoré : Gde Phie du Bac,
19. rue du Bac ;-Phle Dupuy, 10,. place Sainte-Op-
nortiinê : Phle L. Etienne, 19, avenue Secrétan jPhle :H. Flach, 8, rira de la Çossonnerie ; Phie de la
Terrasse, 35. rue de Lêvls ; Gde Pharmacie du
XX" SiÈcle, 17 bi3. Bîl Rochechouart ; Phie Jtfarti-
gnon, 131, boulevard de la Gare ! et dans toutes
les bonnes pharmacies. ,

_ , _/l"cl. f«h. ettiim. ouécr.Soinsem.\SAGE-FEMMEl31
- avenue RaPP> 31> S" à Gauche; IOHUt rtl"»lfc \Ch
.
MarS):EC0ie Milit. Prix modérés/
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METTEZ ES BOUCHE

chaque fois que vous avez à éviter les dangers
du froid, dé l'humidité, des ,poussières •

' et des microbes; dès que vous êtes pris
d'éternuements, d'e picotements dans la gorge,

d'oppression;si vous seàteE venir le Rhume» -

Pastille WILil..
dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques

fortifieront, cuirasseront, gùériront
votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS:

Enfants, Adultes, Vieillards
pour ÉVITER, pour GUÉRIR

toutes les »,
Blaladies des Voies Respiratoires

ayez toujours sous la main des

iillpsI
b
USÉ-

«iSl

&
.

Pastilles VALDA

%tfîl mais surtout n'emplo'ye? que
LES VÉRITABLES

„
vendues seulement

EN .BOITES'DE'1.25
portant le nomIm**, «ù»'

WàÈm?3s)^
Mimmm

r-sèmfÇm

Les Maladies de la Peau
proviennent *"d'une altération profonde du sang.' Si toutes ne présentent
pas la même,gravité, toutes accusent une surproduction d'humeurs 'diffi
cile à enrayer. Parmi les plus répandues, citons : l'acné, les aphtes, les
boutons, les points_noirs de la, face, les dartres, les démangeaisons," l'ec
zéma, l'herpès, le psoriasis, le s rougeurs de la peau, l'urticaire, les ulcè
res. Pour arrêter la marche de .ces affections, il est absolument
.indispensable d'agir- énergiquement et lo plus tôt

.
possible. I^aDÉPURÀSE du D DM!)

nouvelle substance végétale dépurative en poudre, spécialement préparée
pour guérir les altérations du sang, est le seul remède qui s'impose. EÙ-e
remplace tous les diépuxàtifs présentés sous forme de tisanes, sirous,
élixirs,- qui. abîment l'estomac et sont sans effet. Beaucoup plus active
que ces.préparations,son emploi facile;n'exige aucun régime. Son goût egt
agréable et .son action .rapide. La Dépurase du. Dr Darù est vendue

— 1 fr, 50 la boîte métallique de 20 paquets —
dans «toutes les bonnes pharmacies ou, franco poste contre 1 fr. 70
expédiés aux Laboratoires Lindeux, 18, avenue Daumesnil, à Paris..
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Pour favoriser,les transactions sixr Titres
61, Boulevard Haussmann,

Paris (8° Arr1).

; guichetsanxVendeu»»astAoheteuns.detonteslasValeurssérleusea
1

françaises et étrangères.

.
A de gros et ' nombreux acheteurs de Charbonnages. *

.

•
Pour favoriser, les transactiob banque dis negociations

ouvreses pichets anxVendeupaet Aohateups.de tonteslasValeurs i

LES VINS FRANÇAIS

D'ORIGINE

Siège Social : 85, Rue Lafayette, Paris
VINS

ÊTOlOt. ....
ROUCES

Touraine
Mîicon vieux
Bordeaux,.vieux,

VINS BLANCS
Charente vieux
Bordeaux 10°5 vieux

145 fr.
160 fr.

.180 fr:

150 fr.
200 fr.

CIDREdouxde la Sartheextra
garanti pur jus

tiixant'-5 -â 6'deigrés, !le meilleiur cru de France
à 0 fr. 25 LE LITRE

La barriquie"220 litres ' 60 fr.
Deux verres de : cidre à 5 degrés valent un

verre de vin à 10 degrés.
_ . -

Expédition- au reçu de- ,mandat-poste ou
contre remboursement, fût et régie compris,
port'dû.' Fût reipris pour 6 francs.

[NJECTIONkCAWT
Guérit tous écoulements* 3 Frs. |
PTJREL,pharmacien,7,BoulevardDenaln,PARIS 8

Contra les
RHUSBESrTOUX

BRONCHITES, SRIPPB
CATARRHiS, ASTHNIE'

Maux de Goiloyîîes Umieioei
da TBOPIITB.PBEBIIT

Flicom : 2'SO toute» Pharmacie» '
«t 15, Rua d«s Immeubles-IndiKitrieis.

LES MANUSCRITS NE SONT PAS TŒ\'DU&

le Gérant : G. lasseus"

Imprimeriedu Petit journal (Volumard
,

ion^.).

Imprimé sur machines Marinoni

Papiers des papeteries Darblay

SI VOUS SOUFFREZ de L'EST®
.

Si "Vous avez des digestions pénibles, 1 des
pesanteurs, des. tiraillements^ des renvois, des
palpitations,des insomnies,etc., mettez-vous sim
plement au régime dp délicieux Phoscao, et en
quelque» jours tous ces malaises, provoquéspar
un .mauvais fonctionnement de l'estomac, auront
disparu^ Car le Phosçao est tin aliment léger,
aisément digestible,, pas'échauffant et qui, sous

un petit ^volume, est d'un grand"pouvoir nutritif.
.
Le PhoscaQ est un accumulateur de forces ; non

seulement il regénère le sang, mais il fortifie tout
le système nerveux; c'est pourquoi les médecins
le conseillent aux anémiés, aux convalescents^
aux surmenés et aux vieillards; son goût est
exquis et sa préparation instantanée.

Le Phoscào est admis dans -les.hôpitaux îifili-

,
tàirès. ' Lorsque.<vous envoyez des colis auxsoldats,"n'oubliez .pas d'yJoindre une boîte do
Phoscao et une boîtë des délicieuses croquettes
de Ph'oscaoi

, .Envoi- gratuit' d'-un échantillon. Ecrire:
PHOSCAO

9, rue Frédérie-Bastiat,Paris (8e)
En vente : Pharmacies1 et bonnes Epiceriès.
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Les Chevaliers de l'Amour

TROISIÈME PARTIE

VIII {Suite}

' Le .jeune garçon ne faisait pas un mou
vement.

Deux des cavaJiers, arrivant bndè abat
tue, s'arrêtèrent net.
—' Voici la poterne... et1 J© faflot-.^plus

de cheval 1... Gamin; où es-"tu ?...
Silence complet..'

.— .Où es-tai ?.., réponds !... ou demain
on.te cherche chez ton-maître «t cLe par le
roi, on t'envoie sur les galères du Missis-
sipi .1

Au fond de «on fossé> Fifi Landrin-'tres-
saiEit. '

Les galères du Mississipi 1 v>- '•
C'était l'épouvantail de la jeunesse be

sogneuse, des déshérités, des miséreux de
l'époque. .«• "

-, -L'image de Coline lui traversa le cer
veau, ainsi que celle de madame la Dau-
phine qui le tirerait delà, autant de mal
qu'on lui voulût

-Mais aurait-il le temps d'avertir Coline
et elle-même d'aller encore se jeter aux
pieds de madame la Dauiphine ?

Cette seconde réflexion traversa son cer
veau avec Ja rapidité de la première.

\ .
(*> Copyrghl 1916 hy Georges Maldague.
Tous droits de. reproduction, traduction, adapta

tion dramatique ou £lo&natogr»i>lil<iu6 réservés
WW vm le»

Il poussajin gémissement
— Réponds, où es-iu ? articula la voix

qui venait de fulminer.
Autre gémissement plus aigu...
— Si tu te joues-de nous, tu vas nous le

payer, garnement. ! \
— Au secours ! au secours ! au... se

cours I '

— On te demande où tu es î...
— Ici... dans le fossé... ils m'ont... ren-

versé... ils m'ont., ils m'ont... ici... au
secours I... ah 1 par pitié 1

La voix du palefrenier s'étouffa.
Héroïquement. Fifi Landrin, qui savait

par experience qu'il avait les saignements
de nez faciles, se bourrait les-narines de
deux coups de poing.

— Puisque, tu n'es pas mort, tu nous
diras la direction qu'ils ont prise, deman
dait l'officier de tout à l'heure.

.- Un des gendarmes, quittant l'étrier,pen-
dant que son camarade attrapait la bride
de son cheval, était déjà sur lui, le falot
à la main.

Un corps étendu dons l'herbe mouillée
et essayant de se relever un visage bar
bouillé du sang qui semblait jaillîr. du
nez, des yeux hagards et suppliants-

Tel était le pauvre hère que l'on venait
de menacer des galères du Mississipi.

—
il sentait qu'on le poursuivait... ex-

pliqua-t-il. je tirais le sifflet pour le met
tre à ma bouche... il m'a lancé en pleine
face un coup qui m'a fait voir trente-six
mille chandelles...

— De quel côté est-il parti î...
— Je ne pourrais pas dire... j'étais étour

di... je suis tombé.
— Il y a longtemps ?

— Non.... je ne sais pas... tout de suite...
je suis resté par terre.

l*m fcâOfaia parl&ik

me, vigoureux, le poussait, le soulevait
presque, sur le bord du fossé.

La lanterne montrait, son visage ; cela
suffit.' ""

—Tu n'es pas mort, fit le cavalier de
meuré sur sa monture, c'est le principal...
Au galop... au galop ! coupons par là 1

!Le gendarme lâchait Fifi, reprenait
Tét'rier.

Lui et son compagnon .s'élançaient du
côté du Grand-Bassin.

Et le .petit Landrin, épongeant ses na
rines avec son mouchoir à carreaux, s'en
allait, sa lanterne à la main, satisfait du'
bon ' tour joué aux gendarmes du roi,
et malgré tout"inquiet, se répétant :

— Monsieur le Chevalier a-t-il passé ?
S'était-il écoulé dix minutes depuis le

moment où Raoul de Tangis, aidé de son
dévoué Jacquet, enfourchait la -jument
Dauphine ?

— Par les Fausses-Reposes, avait dit le
comte d'une voix qui mourait dans sa
gorge. '

, .
:

Et le valet, aussi bas : .
— Je ne connais pas bien la route... si

encore la lune se montrait.
Elle se montra.
A .peine une éçlaircie.
—'Le premier chemin à' gauche .articu

lait le comte.
,
Jacquet fit tourner le cheval.

.Mais son ouïe subtile entendit la pour
suite. ' .

" •" '

— Ils ont pris par là aussi, frérot... ils
vont nous couper !

.
S.a bouche chaude touchait presque l'o

reille de son maître,
.
.qui en arrière ren

versait la tête sur l'épaule\du fidèle gar
çon. y. "

Il arrêtait Dauphine, maintenant immo
bile, ' sur ses jambes frémissantes.,

M'^tendez-mus,mon frère 2

Un oui, très faible, lui répondit. '
.

— Je vous en prie !.. Mademoisellede là'
Trémoize, Monsieur.de Choiseul... et son
Altesse Royale fléchiront le roi.,. Il y va de
votre vie...

Rendons-nous î
Le blessé se ranima.-

.
— Séverac... les autres... seront pris.:,

c'est demain soir le toup de main...
-r Je me rendrai à Paris... je les prévien

drai... n'ayez crainte...
— Tu ne sais pas... tu ne sauras pas...

Atteignons-le, Paris !

On ne,meurt pas d'une balle dans le
corps... .et si j'en meurs, j'aurai fait mon
devoir.

— On peut faire son devoir et ménager
sa vie !

— N-ous irons de suite chez L!anthay....iî
est médecin... et^ des nôtres.

— Si nous pouvons passer...
-— Par moment mes oreilles bourdonnent

.
— Maintenant, je les entends partout...

à droite... à gauche.... Silence, frérot .1

.
Et Jacquet ajouta,,à peine dans un mur

mure : .
— Par bonheur... la lune s'est cachée...

sacrée lune !

.
Une seconde après :
— Les voila !...

.
Puis, encore au bout d'une-seconde :
.— Si Dauiphine bouge,., nous sommes-

perdus...
La tête qui touchait toujours l'épaule de

Jacques Hardi .—' le brave enfant des mé
tayers attachés, comme leura^ascendants,
au domaine des comtes de'Tangis, — s'é
tait redressée tout à fait.

Elle se penchait maintenant en avant,
les yeux, cherchant à voir.

Le visage exsangue du' chevnfSf^ de
l'Amour touchait ,1a joue de~Ia jument.

ha flaa» Ja flattait,, entre les »asoa»x.

La bête aimait cette caresse. '
• .— Dauphine;.. Dauphine*.. sauve-nous li

ma brave bête..; •

-. Et Dauphine, restait immobile au .bord
du. chemin, contre la futaie entièrement'

•
dépouillée;

, .Des cavaliers,passèrenten trombe, effleu
rant presque le groupe anxieux des deux
hommes,' et du coursier .qui semblait
comprendre.; a

— Tourrije bride !... tu seras sur la rou
te de Paris, commanda' Raoul:..: vite, mal
heureux !'

..
'

Un «étalon, flairant la jument, avait hen
ni, au hasard de la.galopade.

,—' A droite ou à gauche, mon frère"?
interrogea Jacquet..

^ ,'— Laisse-moi faire' laisse-moi... j'ai'
la force de prendre la bride.
Les mains affaiblies du comte arrivaient

au geste que lui dictait sa volonté.
En-le. faisant tourner sur lui-même, M.

de-Tangis enlevait .l'animal.
Comme la foudre',.à son tour Dauphine

passa,.rasant les cavaliers.
' Elle faillit'donner du poitrail contre un

cheval monté par un /gendarme, qu'éclai
ra inopinément la lune, la-sacrée lune, cet
te

,
fois .reparaissant entre deux nuages.

Lancé au-grand galop, le gendarmeévitai
le choc, pas même d'une demi-encolure.

Mais il avait vu. "

Il ne.'fit volte-face que dès qu'il parvint
à arrêter l'élan de sa bête.

Ce fut ce qui, procura de l'avance aux
fuyards.

•
Avance' qui .n'eût pas compté, aviec une

monture ordinaire. ' "
.Deux'hommes à porter,.cela; ralentit for

cément l'allure de la plus brave, de la plus
agile dos juments. '

Celle-ci, que le comte,de Tangis connais-
ë&U peur la pieillgp© bête 4e.§ éçpies

Nicolas Ramon, ne -paraissait. pas sentii
ïe double poids qu'elle .emportait.

.Ainsi que Pégase,
.
Dauphine avait des

ailes.
Malheureusement, d'une des

-
contrerai-

lées, débouchant comme celle 'que les deux
frères.de lait venaient de quitter.'sur cette
route de Paris, bordée de chaque côté de
bois épais, débusquèrentd'autres .p-Qm-sui»
.vants.

Ceux-là les serraiept de plus près.
Raoul n'avait plus de sueur froide àuxj

tempes.
.

' Ce qui lui restait de foroe vitale semblait
décuplé. '

L'instinct de la liberté,plus fort en ce mo
ment chez lui que l'instinct de ,la'„conser
vation, lui, donnait une lucidité,-une sûre
té qu'il "n'avait jamais eues peut-être eiï
pleine, possession de sa vigueur..

.

..
..Ecuyer consommé, et ayant l'expérience

du .« demi-sang. » auquel il confiait plus
que cette liberté,. selle des amis ralliés au
tour-de lui, sa vie. peut-être aussi, et peut--être'la leur, tout son orgueil de race' en
même temps révolté lui criant : « Ne te"
rends pas ! » — il était prêt aux' témérités
folles. r".

En faisant feu des quatre fers, Dauphine
gardait son avance.

Cela ne durerait point ,ne pouvait durer
Jusqu'à.Paris. \ •

';'v„-
Tout son courage, ses! jarrets d'acier,

son souffle puissant, n'empêcheraientpoint
quelques secondes de défaillance, fût-elle
provoquée par une ornière.où-son sabot
s'enfoncerait; par un obstacle contre lequel
il buterait, par une faiblesse surtout de la
main qui la. guidait.

— Tiens-toi bien, gronda le'comte ; tiens-
toi, Jacquet.'.*. et. ne me lâche...pas-L

.. . ..
; GsoRfiEs MALDAGUE.

(La suite d demain)
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